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LE ROCKET AVEC 
LES NORDIQUES

Carrière 
de deux 
matchs

LE SOLEIL présente aujourd’hui la 
dernière de ses trois pages d’his­
toire entourant la légende de Mau­
rice Richard.

DERNIER DE TROIS

Le lundi, 16 octobre 1972, à la « une » 
du SOLEIL, le chroniqueur Claude 
Larochelle révèle, 
en primeur, que 
Maurice Richard 
abandonne son 
poste d’instruc­
teur des Nor­
diques de Québec.

Le « Rocket » n'é­
tait derrière le 
banc de l’équipe 
locale que depuis 
les deux pre­
mières parties de 
la saison régulière 
de la nouvelle As­
sociation mondi­
ale de hockey.

Pour la pre­
mière fois dans sa 
vie professionnelle, le plus grand 
joueur de hockey de son temps, l’idole 
et la fierté des Canadiens français rec­
ulait devant l’adversité.

Que s’était-il donc passé pour en ar­
river à cette situation gênante pour 
l’homme, pour les Nordiques et pour 
l’AMH?

Une semaine plus tard, le 20 octobre, 
le « coach » démissionnaire expliquait 
en conférence de presse qu’il n’était 
pas fait pour ce genre de travail et 
qu’à 51 ans, 12 ans après avoir pris sa 
retraite comme joueur actif, il était 
trop tard pour revenir à la compéti­
tion. Il ajoutait que sa décision était 
prise avant même le début de la saison 
régulière.

MARIUS FORTIER
Marius Fortier, l’actuel directeur des 

relations publiques des Citadelles et 
des Remparts de Québec, était di­
recteur-gérant des Nordiques au mo­
ment des événements. 11 donne aujour­
d'hui sa version des faits.

«Nous avions perdu le premier 
match, à Cleveland, au compte de 2-0, 
dit-il. Après la joute, j’avais 
invité Maurice à prendre une bière au 
bar de notre hôtel. Je voyais bien qu'il 
filait un mauvais coton. Il était inca­
pable d’avaler une seule gorgée. Il 
était pâle comme la mort. C’est là qu’il 
m’a annoncé qu’il démissionnait. » 

L’ancien directeur général précise 
qu’il a insisté pour que Maurice soit 
derrière le banc, à Québec, au moins 
une fois. Le lendemain, les Nordiques 
recevaient Edmonton, au Colisée. Il a 
accepté par respect pour l’organisa­
tion et pour le public de Québec. Une

Louis-Guy
Lemieux
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L’HISTOIRE 
D’UNE LÉGENDE
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Un père Noël pas tout a 
fait comme les autres

LE SOLEIL STEVE DESCHÉNES

Noël Germain est un orphelin de Duplessis.

La p’tite vie de Noël 
Germain, né le 25/12/41

Éric Moreault 
Le Soleil

QUÉBEC — Le monde et les temps 
changent, chantait le troubadour. À 
preuve, le père Noël est arrivé en train 
hier, à la gare du Palais. Les familles 
qui avaient bravé la pluie, les corps de 
tambours et clairons et les lutins ont 
réservé un accueil de circonstances à 
cette énième incarnation de saint Ni­
colas. À l’écart, son double attend pa­
tiemment. L’apparence un peu déglin­
guée dans son habit de pacotille, 
d’énormes lunettes chaussant un nez 
de clown avec en bandoulière un ac­
cordéon qui ne tient qu'à un fil de cor­
de. Rencontre avec un père Noël pas 
comme les autres.

Noël Germain est né le 25 décembre

CENTRES DE DÉTENTION

Sept-îles, Roberval, 
Sorel et Valleyfield 

dans la mire

Vers une
nouvelle
vague de

fermetures
Jean-Marc Salvet 

Le Soleil

■ QUÉBEC — Le gouvernement québécois envisage 
de fermer quatre nouveaux centres de détention l'an 
prochain. Ceux de Sept-îles, Roberval, Sorel et Valley­
field sont dans sa mire. Le ministère de la Sécurité pu­
blique jongle avec cette idée pour faire face à une ré­
duction de son budget.

d’établissements avec son «virage cor­
rectionnel ». Cette réforme devait rédui­
re le nombre d’admissions dans les cen­
tres de détention par des solutions de 
rechange à l'emprisonnement.

Or. la pression ne s’est jamais relâchée 
à l’entrée des prisons. Et ce, malgré la 
baisse de la criminalité. Résultat : les 
établissements ont dû composer avec de 

graves problèmes de surpo­
pulation.

En janvier dernier, trois 
ans après le lancement de 
la réforme, le Protecteur du 
citoyen concluait que le «vi­
rage correctionnel » était 
un échec. Daniel Jacoby af­
firmait que l’opération avait 

été mal coordonnée et que les mesures 
de rechange n’étaient pas parvenues 
à compenser la fermeture de places.

En 1996. il y avait 3900 places dans les 
centres de détention. La fermeture de 
cinq établissements devait ramener ce 
nombre à 3535. Mais pour faire face à la 
demande, Québec a dû en rajouter en­
viron 200 dans les établissements res­
tés ouverts. 11 y a donc aujourd'hui 3752 
places de détention au Québec.

Voir VAGUE en A 2 >

1941. Mais son arrivée n'a pas été une 
occasion de réjouissances. Avec un 
père parti à la guerre et une mère in­
capable de subvenir à ses besoins, il a 
été confié à l’adoption. « Mes parents 
pouvaient pas s’occuper de moi », ra- 
conte-t-il sans amertume. 11 ne les a ja­
mais rencontrés. Quant à ses parents 
« adoptifs », comme des milliers d’au­
tres à cette époque, ils servaient 
d'abord Dieu.

11 garde un bon souvenir de ses pre­
mières «crèches», comme on appelait 
à l’époque les orphelinats dirigés par 
des religieux. Parce que de Neuville à 
Mgr Guay, à Lévis, il apprend à lire et 
à écrire. «J'ai fait jusqu'à la huitième 
année», annonce-t-il fièrement. C’est

Voir NOËL en A 2 ►

Ces quatre fermetures s'ajouteraient 
à cinq autres qui ont eu lieu en 1996. 
Cette année-là. Québec avait condam­
né les établissements de Saint-Hya­
cinthe, Cowansville, Waterloo. Joliet- 
te et Rivière-du-Loup. Celui de Sept- 
îles, qui devait aussi passer à la trap­
pe, s'était vu accorder un sursis. En 
tout, le gouvernement avait supprimé 
365 places en détention.

Le ministre de la Sécurité 
! publique a confirmé que la I fermeture de quatre nou- 
j veaux centres de détention 
! est sur la table. «C'est évi- 
I dent que dans l'optique d'une 
j diminution probable de nos 

budgets nous devrons pren­
dre des décisions ». a déclaré Serge Mé­
nard au terme d'une longue journée en 
commission parlementaire la semaine 
dernière.

Si aucune décision n'a encore été pri­
se, une chose est sûre : le ministre veut 
réduire le nombre de places en déten­
tion pour diminuer les coûts du systè­
me. L’autre solution qu'examinent ses 
fonctionnaires est la fermeture de cer­
taines ailes de prisons existantes.

En 1996. le gouvernement avait tenté 
d’arrimer les premières fermetures

Cinq
fermetures 

avaient 
eu lieu 

en 1996

La deuxiïmeboite noire a finalement été lïtrourée.

2e BOÎTE NOIRE

Une première 
analyse qui dit 
peu de choses

NEWPORT, Rhode Island (AP, AFP, 
NYTNS) — On ne peut tirer aucune 
conclusion des premières analyses 
effectuées sur la seconde boîte noire 
du Boeing 767 d’EgyptAir qui 
contient l’enregistrement des 
conversations dans la cabine de pilo­
tage au moment du vol, ont annoncé, 
hier soir, des responsables améri-

Pilote et 
copilote 
parlaient 

comme des 
copains

cains.
Line source proche de l'enquête avait affirmé, dans un 

premier temps, que le pilote et le copilote «parlaient 
comme des copains» et qu’ils essayaient de régler un

BOÎTE en A 2 ►
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ROCKET
Tour de force

NOËL
Orphelin de Duplessis

Suite de la Une

autre partie, pas plus.
Marius Fortier était, avec Maurice 

Pillion, celui qui avait réussi le tour 
de force d’amener le Rocket à 
Québec.

«Je voulais, dit-il. un candidat de 
prestijîe pour le poste d’entraineur De 
préférence un Canadien français. Et 
de préférence un ancien joueur 
vedette. »

Jean Béliveau avait refusé le poste 
de gérant général. Phil (îoyette et 
John Ferguson avaient dit non à celui 
d'instructeur. Le temps pressait. 11 
ne restait que quelques mois avant 
l’ouverture du camp d’entraînement.

«J’avais une énorme admiration 
pour le Rocket, dit Marius Fortier. 
Dans mon livre à moi, il était le plus 
grand. Il était “l’épée du roi”. Je - 
croyais sincèrement qu’il pouvait 
réussir comme « coach ».

« Il serait mort si je l’avais laissé der­
rière le banc, ajoute-t-il. Il était fait 
pour se battre, pour jouer, pour ga­
gner. Pas pour regarder passer la pa­
rade. »

Claude Larochelle a suivi le dossier 
de près à l’époque. Il savait depuis la 
«Série du siècle», à Moscou, en sep­
tembre 1972, que Maurice Richard 
ferait long feu à Québec.

« Je connaissais Maurice depuis ses 
débuts dans le hockey, raconte-t-il. 
Je l'avais rencontré par hasard à 
l'hôtel Intourist, à Moscou. Je l’avais 
trouvé amaigri, nerveux, en plein 
désarroi. Il voyait venir l’ouverture 
de la saison de l’AMH avec terreur. Il 
m’avait clairement laissé entendre 
qu'il regrettait d’avoir accepté le 
poste d’instructeur des Nordiques. Il 
cherchait une façon de s’en sortir ».

CE QUE FEMME VEUT
Il avait fallu tout le talent de vendeur 

de Marius Fortier et la crédibilité de 
Maurice Fillion pour convaincre le 
Rocket de se lancer dans l’aventure 
des Nordiques et de l’AMH, lui qui 
avait l’équipe des Canadiens de Mont­
réal tatouée sur le cœur.

Claude Larochelle raconte que 
quand Marius Fortier avait avancé le 
nom de Richard, tous l'avaient traité 
de «craqué». Maurice Fillion s'était 
écrié: « C’est comme de demander au 
pape de devenir protestant. »

C'est en juillet de la même année 
1972, que Fortier et Fillion rencon­
traient Richard dans sa maison du 
quartier Ahuntsic, au nord de Mont­
réal. près de la rivière des Prairies.

«J'ai offert à Maurice, révèle Marius 
Fortier, un contrat de trois ans à 40000$ 
par année. Il n'avait jamais gagné plus 
de 25000$ avec les Canadiens. »

Malgré cette offre alléchante, c'est 
non. Jamais dans cent ans. Sa femme 
Lucille aura finalement le dernier mot.

« Elle s’ennuyait du hockey, dit Ma­
rius Fortier. Elle croyait que son mari 
pouvait réussir aussi bien que Toe 
Blake. Elle a dit: “Nous partons en va­
cances à Wildwood. Maurice vous don­
nera une réponse définitive à notre re­
tour dans 15 jours."».

Une quinzaine plus tard, Maurice 
acceptait de venir à Québec. « Pour

faire plaisir à ma femme», dira-t-il 
plus tard.

LA RIVALITÉ 
QUÉBEC-MONTRÉAL

La principale réticence du Rocket, 
était qu’il craignait la réaction des 
gens de Québec. Ses fils avaient été 
hués au tournoi pee wee. 11 en avait été 
profondément choqué. Il connaissait 
l’éternelle rivalité entre la capitale et 
la métropole.

Marius Fortier a l’idée de tester le 
public de Québec au stade de baseball 
du parc Victoria. Le Rocket lancera la 
première balle à une partie des Car­
naval. On verra bien comment la foule 
accueillera le futur entraîneur des 
Nordiques.

Il est venu, il a lancé la première 
balle et il a vu. Un stade plein à cra­
quer lui a réservé une ovation debout 
de plusieurs minutes.

Sa femme le poussait. La foule le ré­
clamait. Il ne pouvait plus reculer.

UNE STATUE DE SEL
Les derniers épisodes tiennent du 

vaudeville et du drame tout à la fois.
Richard s’était engagé bien avant à 

accompagner un groupe de sportifs à 
Moscou. Et il n’avait qu’une parole. 
Le hic, c’était que la Série du siècle 
se déroulait en même temps que le 
camp d'entraînement des Nordiques.

L'instructeur ne rencontra finale­
ment ses joueurs que deux jours avant 
le début de la saison régulière. Il ne 
connaissait rien ni personne de 
l’équipe qu’il devait diriger.

« Stressé, dépassé par le défi, il ne 
reconnaissait même pas Jean-Claude 
Tremblay avec qui il avait joué à Mont­
réal. Il l’appelait le no 3 », se rappelle 
Marius Fortier.

Ce qui fait que. pratiquement, c'est 
Maurice F’illion, le directeur du 
dépistage, qui a « eoaché » l'équipe les 
deux premières parties, aidé de J.-C. 
Tremblay pour ce qui regardait la 
défensive.

Claude Larochelle se souvient: «A 
Cleveland, il avait l’air d'une statue 
de sel derrière le banc. A Québec, il a 
vomi une fois avant le début du 
match et de nouveau entre chaque 
période. »

Après la partie à Québec et malgré 
une belle première victoire des 
Nordiques, Maurice Richard quittait 
la Vieille Capitale en pleine nuit, direc­
tion Montréal. Sa courte carrière 
comme instructeur du club local ve­
nait de prendre fin.

PAS UN DÉSASTRE

Malgré tout, Marius Fortier croit que 
l’affaire ne fut pas aussi désastreuse 
qu'on aurait pu le penser.

Durant tout l’été, l’annonce de sa 
venue avait donné de la crédibilité à 
l’AMH et aux Nordiques. Les action­
naires de l’équipe étaient plus confi­
ants et plus audacieux.

«Tout le monde a réalisé que Mau­
rice Richard n’était pas à sa place der­
rière le banc d’un club de hockey. Per­
sonne ne l’a jugé en mal. Et sa légende 
comme joueur est restée intacte», 
conclut Marius Fortier.

(Sources: Les archives du Soleil).

Suite de la Une

après que ça se gâte. Après un séjour 
à Mont Saint-Aubert (devenu La Tria­
de, à Charlesbourg), il aboutit sous le 
joug des sœurs franciscaines, à l’hôpi­
tal Sainte-Anne de Baie-Saint-l‘aul.

Laissé à lui-même pendant le jour —
« on se berçait un peu ou on faisait rien 
et les gardiens nous surveillaient » —, 
il effectuait des tâches ménagères le 
soir venu. « Il fallait laver les plan­
chers à quatre pattes. Des fois, on 
avait des clous aux genoux. Quand ça 
ouvrait, ça s’infectait. »

Noël Germain n’avait pas le choix. 
« Si on refusait, ils nous mettaient en 
cellule. Ils nous attachaient avec des 
chaînes. Si on faisait nos besoins, ils 
nous battaient avec une strappe pas­
sée à l’eau frette. Mais c’était moins 
pire que la camisole de force. »

À 25 ans, l'orphelin de Duplessis pè­
te les plombs. Et se ramasse à Robert- 
Giffard, où il restera deux-trois ans, il 
ne sait plus trop. On le gave de pilules, 
mais il s’en sort. «J’ai fait une dépres­
sion nerveuse. Je faisais des crises pis 
je me fâchais. Maintenant, je suis gué­
ri. Je prenais les choses trop au sé­
rieux. Plus maintenant. »

Son « apprentissage » des tâches mé­
nagères a son bon côté puisqu’il dégo- 
tera un emploi d’homme à tout faire à 
Saint-Urbain. Après deux ans, il re­
vient à Québec, mais cette fois-ci pour 
œuvrer comme plongeur dans quel­
ques restaurants, dont le défunt Cou­

sin Germain sur le boulevard Laurier. 
Depuis une dizaine d'années, il ne tra­
vaille plus. Enfin, pas dans la définition 
classique du terme. Noël Germain joue 
de l’accordéon où on veut bien de lui.

Pendant toutes ces années, la musi­
que fut sa planche de salut. « L’accor­
déon (qu’il pratique depuis l’âge de 10 
ans), j’ai appris ça tout seul. J’ai 
l’oreille pas mal, j'apprends vite. Je 
joue n’importe quoi. » Et d’interpréter 
Vire le rent pour prouver ses dires. 
Le talent de cet autodidacte pas com­
me les autres est manifeste malgré 
des passages parfois plus difficiles.

La musique lui a permis de s’en sor­
tir, dans tous les sens du terme. L’été, 
on le retrouve souvent porte Saint- 
Jean où il arrondit ses difficiles fins de 
mois en sollicitant la générosité des 
passants. «Ça me dépanne un peu, 
j’achète du manger. Quand j’en ai trop, 
j’en mets de côté chez nous. »

L’an passé toutefois, il a dû se dépar­
tir de sa fierté, un accordéon à « deux 
rangées, rouge ». « J’ai des rhumatis­
mes, pis de l’arthrite dans les mains. » 
Alors il l’a troqué pour un tout petit, 
usé comme lui mais plein de beauté 
pour peu qu’on s’y attarde. «C’est 
moins fatigant », constate le musicien 
du bonheur.

Effacé, Noël Germain se contente de 
peu et savoure chaque moment de sa 
vie: «Je suis heureux, j’ai ce talent- 
là. » Généreux comme seuls ceux qui 
connaissent l’âpreté de la vie peuvent 
l’être à faire don de soi, il entonne sou­

vent des airs guillerets sans faire l’au­
mône pendant les Fêtes, pour réchauf­
fer le cœur de ceux qui, comme lui, vi­
vent la vraie solitude. « Dès fois, on me 
demande pour aller jouer pour les per­
sonnes âgées, mais c’est rare. »

Dans le fond, c’est peut-être lui le 
vrai père Noël...

Hier, un brin ridicule mais de la fier­
té à revendre, il répondait à la deman­
de de Michel Belleau, instigateur du 
projet de doter le Mail centre-ville de 
parures et d’une atmosphère du 
temps des Fêtes.

La troupe Charabia répondait égale­
ment à l’appel de M. Belleau. Les jeu­
nes rebelles percés partout partici­
pent à un projet de réinsertion à l’em­
ploi de Stratégie jeunesse Canada. 
Spécialisés dans les arts du cirque, ils 
donnaient bénévolement de leur 
temps pour égayer l’événement. Le 
cœur un peu gros, cependant. Car une 
semaine avant Noël, la troupe va de­
voir se dissoudre, faute de budget.

On aurait aimé vous raconter un 
beau conte de Noël, qui finit bien. Mais 
hier, le décor craquait de partout, tris­
te comme la pluie qui noyait la lumiè­
re. Mais les sourires de Noël Germain, 
Katia, Katya, Stéphanie, Dédé, Pamé- 
lie et Marie-Josée réchauffaient l’at­
mosphère de leur bonté, de leur al­
truisme et de leur générosité.

Dans le fond, au-delà de la symboli­
que religieuse et de la consommation 
païenne, n’est-ce pas ça le vrai sens — 
oublié — de Noël ?
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Classique: c'est un livre que tout le 
monde louange mais que personne ne 
lit.

Mark Tw ain ( 1835-1910)

Le nombre 
de

places 
diminuerait 

de 228

Si les centres de 
Sept-iles, Rober- 
val, Sorel et Val- 
leyfield fer­
maient demain 
matin, le nombre 
de places dégrin­
golerait de 228.

Serge Ménard a 
assuré que son gouvernement agira 
avec plus de doigté qu’en 1996. « Étant 
donné ce qui s’est passé, on est prudents 
dans notre planification », a-t-il dit.

En fait, Québec cherche à relancer la 
réforme des services correctionnels. 
Comme en 1996, le ministre de la Sé­
curité publique a indiqué qu’il souhai­
te « passer d’un système axé sur la ré­
pression et l’incarcération à un systè­
me davantage axé sur la réinsertion 
sociale, la résolution des conflits et le 
recours plus fréquent à des choix al­
ternatifs à l’incarcération ».

Suite de la Une

BUDGET DE 156 MILLIONS $
La Direction générale des services 

correctionnels dispose d’un budget de 
156 millions$, ce qui représente près 
de 25 °/o du portefeuille du ministère de 
la Sécurité publique. Si l’on y ajoute 
les loyers de 60 millions $ payés à la 
Société immobilière du Québec, les 19 
centres de détention requièrent un 
budget annuel de 216 millions $.

Les centres de détention québécois 
accueillent les personnes purgeant 
des sentences de moins de deux ans. 
Les autres détenus sont dirigés vers 
les pénitenciers fédéraux.

problème consécutif au déclenche­
ment d’une alarme.

Dans le dialogue de cette boîte, on 
ne décèle, initialement, aucune indi­
cation relative à une quelconque ac­
tivité criminelle à 
l’intérieur du cock­
pit. «Il semble y 
avoir un problème 
non identifié au­
quel ils tentent de 
remédier. Progres­
sivement, ce problème empire. Et la 
bande magnétique se tait », de com­
menter une source.

Cette même source a ajouté que les 
enquêteurs peuvent écarter l’hypo­
thèse d’un détournement, d’un suici­
de ou d’une bataille entre les deux pi­
lotes. Mais ils ne savent pas s’il s’agit 
d’un ennui mécanique ou d'un engin 
explosif.

Cette seconde boîte noire retrou­
vée hier matin 
pourrait commen­
cer à fournir des in­
formations dans les 
prochaines 24 heu­
res, a affirmé, plus 
tôt, le président du 
Bureau national de la sécurité des 
transports (NTSB).

« Nous devons déterminer d’abord 
l’état de l’enregistrement des voix 
dans le cockpit. S’il n’est pas endom­
magé, nous pourrons en retirer des 
informations dans les 24 heures», a 
déclaré Jim Hall.

« Mais si nous devions reconstituer

On ne décèle 
aucune indication relative
à une activité criminelle

l’enregistrement, cela pourrait pren­
dre deux ou trois jours, pas plus », a- 
t-il poursuivi.

Le président du NTSB a souligné 
que l’enregistrement permettra de 
déterminer « avec précision » ce qui 
s’est passé entre le décollage de l’ap­
pareil à l’aéroport de New York, di­

rection le Caire, 
jusqu’à la décon­
nection du pilote 
automatique, l’ar­
rêt manuel des 
deux réacteurs et 
le plongeon dans

l’océan.
«Nous devons analyser tous les 

sons enregistrés pendant les 30 mi­
nutes du vol et nous comprendrons 
mieux la période cruciale de la chute
de l’avion », a ajouté M. Hall. 

À WASHINGTON

Le contenu complet 
de la 2e boîte serait 

connu dans les 24 heures

La seconde boîte noire a été 
convoyée en fin de matinée à 
Washington, dans les laboratoires du 

NTSB, afin d’y su­
bir les premiers 
examens, a-t-il dit. 
M. Hall a rejeté les 
affirmations de cer­
tains experts selon 
lesquelles une per­

sonne se serait introduite dans le 
cockpit et aurait volontairement 
stoppé les moteurs.

« Nous n'avons aucune information 
selon laquelle quelqu'un d'étranger à 
l’équipage se trouvait dans le cock­
pit» au moment du drame survenu le 
31 octobre et qui a fait 217 victimes, 
a conclu Jim Hall.
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RÉGION DE QUÉBEC

Deuxième délit de fuite en trois jours
La police estime qu’une augmentation de ce genre de crimes est à prévoir

La malheureuse a été secourue par 
les ambulanciers.

Clai pkttk Samson
Le Soleil

QUÉBEC — Pour la deuxième fois en 
trois jours dans la région de Québec, 
un automobiliste s’est rendu coupa­
ble d’un délit de fuite, hier, après 
avoir heurté une cycliste. Celle-ci n a 
été blessée que légèrement, mais a 
néanmoins dû être transportée à 
l’hôpital en ambulance.

L’incident s’est produit en face du 
130, rue des Peupliers est, dans le

quartier Limoilou, à Québec, vers ish 
Malgré les déclarations d’un té­

moin, la police n’avait aucune des­
cription du véhicule.

Vendredi, une automobiliste de 66 
ans, de Val-Bélair, a heurté l’un de 
ses voisins qui promenait son chien, 
sur la rue Aladin. L’homme a subi 
d’importantes contusions nécessi­
tant son hospitalisation.

La dame s’est quant à elle arrêtée 
brièvement, puis a repris sa route. 
Les policiers l’ont retracée chez elle.

grâce aux indications fournies par 
des témoins. Elle comparaîtra pat- 
voie de sommation.

l\tur le eapitaine.Jean Pillion, de la po­
lice de Québec, la sévérité des lois 
contre l’alcool au volant risque d entraî­
ner un accroissement des délits de fui­
te au cours des années à venir.

Plutôt que de faire face aux importan­
tes conséquences prévues par les lois, 
des automobilistes préfèrent prendre la 
poudre d’escampette, quitte à plaider 
plus tard qu’ils n’étaient pas en état

d’ébriété. Ce n’était toutefois pas le cas 
de la conductrice de Val-Bélair.

L’agent Domini­
que Gaudreau,de 
Val-Bélair, fait re­
marquer pour sa 
part que la plu­
part des délits de 
fuite survenus 
ces derniers mois 
ont été résolus, ce 
qui va peut-être finir par décourager 
certains délinquants potentiels.

Cette 
hausse 

serait due à 
la sévérité 

des lois

Des débuts 
prometteurs 
pour la ligne 

691-AGIR

UNIVERSITE LAVAL
TTrôïï7

Claudette Samson

' Uo d crnpio&
t- a

Le Soleil

3UÉBEC — La nouvelle ligne télé- 
jhonique 691-AGIR. de la police de 
Juébec, semble avoir du succès au­
près des jeunes, invités à s’en servir 
pour dénoncer la violence qui sévit 
autour d’eux.

Alors que les policiers n’ont ren­
contré encore qu’une partie des élè­
ves des écoles de leur territoire pour 
leur présenter le programme, une 
quarantaine d’appels avaient déjà 
été logés en septembre, et plus d’une 
vingtaine en octobre.

Après la curiosité du début, où les 
jeunes appelaient simplement pour 
entendre le message enregistré, le 
programme va peut-être prendre son 
rythme de croisière, indiquait récem­
ment la policière 
chargée de la mise 
à jour des données.
Lise Taschereau.

Les appels ne sont 
pas tous perti­
nents, loin s’en faut, mais plusieurs 
le sont, et cela suffit pour justifier 
l’existence de la ligne téléphonique, 
dit-elle.

Le principal problème rencontré 
par les policiers est le peu d informa­
tions laissées sur la boîte vocale. « Le 
jeune ne donne pas de nom. ne dit pas 
où ça se passe... on ne peut rien faire 
avec ça », commente la policière.

D’autres messages n’auront pas été 
laissés en vain, même si aucun n’a

Le principal problème est 
le peu d’informations laissées 

sur la boîte vocale

révélé de situation suffisamment 
grave pour mener à une arrestation.

Un jeune qui «écœurait» ses pairs a 
par exemple été identifié. Son dénon­
ciateur avait déjà parlé du problème à 
son école, sans résultat. Cette fois, les 
policiers ont rencontré la direction, qui 
a alors pris l’affaire au sérieux.

Dans un autre cas, la surveillance a 
été resserrée autour d’une maison 
où les « batailles » de jeunes étaient 
fréquentes.

La plupart des cas soumis vont du 
petit qui se fait harceler par un grand 
aux parents qui veulent savoir com­
ment aider leur enfant victime de vio­
lence ou de tracasseries. «On a sur­
tout fait de la résolution de problè­
me», souligne l’agente Taschereau.

Certaines situations dramatiques 
vécues dans des écoles, ces dernières 

années, trouvaient 
leur origine dans un 
problème de rela­
tions. C’est pour 
cette raison que les 
policiers endossent 

de plus en plus leur chapeau de « pré- 
ventionnistes ». La police de Québec a 
assigné huit policiers aux 80 écoles 
primaires et secondaires de son terri­
toire, à Québec, Beauport, Vanier et 
Saint-Augustin-de-Desmaures.

Les jeunes qui composent le 691- 
AGIR (691-2447) sont assurés du res­
pect de la confidentialité de leur ap­
pel. Ils peuvent laisser un message 
sur la boîte vocale en toute confian­
ce, assure l’agente Taschereau.

C’est la méconnaissance

if SOLEII STEVE UESCHfNES

de l’existence du programme études/trai ail qui explique quïl ne soit pas exploite au maximum.

Service de 
placement cherche 

offres d’emploi
Brigitte Breton

/

LE SOLEII PASCAL RATTMÉ

La policière Use Taschereau es! chargée de la mise à jour des données 
de la ligne téléphonique.

Le Soleil

■ QUÉBEC — Le Service de pla­
cement de l’Université Laval dis­
pose de fonds pour mettre les étu­
diants au travail, mais malheu­
reusement, les offres d emploi 
sont trop rares sur le campus. 
Cinq cents emplois ont été offerts 
depuis septembre, alors qu'avec 
son budget de 760 000 S. le Servi­
ce de placement pourrait en sub­
ventionner 500 de plus.
Un programme études/travail existe 
à l’Université Laval depuis la session 
d’hiver 1998. L’université y consacre 
environ 360 000 S par an pour sub­
ventionner des emplois d étudiants 
dans ses départements, services ou 
centres de recherche.

Le programme vise à aider les étu­
diants, à temps plein, dans une situa­
tion financière difficile et à leur donner 
de l'expérience de travail dans leur 
champ d'études. Les emplois offerts en 
sont d'assistants de recherche, d'auxi­

liaires d'enseignement, d'assistants au 
développement, d’assistants de labora­
toire. de chargés de projet marketing ou 
en communication.

Dans son dernier budget, le gouver­
nement du Québec a décidé de distri­
buer deux millions S aux universités 
québécoises pour qu’elles mettent sur 
pied, ou bonifient, leur programme 
d'études/travail. Chaque université 
devait égaler la mise du gouverne­
ment. L’Université Laval a reçu ainsi 
380 000S du ministère de l’Éducation.

Avec un budget de 760 000 S. la co­
ordonnatrice du programme étu­
des/travail à l'Université Laval. Mar­
the Lefebvre, estime que 1000 em­
plois pourraient être proposés aux 
étudiants. Or. il n’y en a que la moitié 
alors que l'argent nécessaire pour 
subventionner ces emplois dort dans 
les coffres. Line situation plutôt par­
ticulière dans le réseau universitai­
re qui se plaint toujours du manque 
de ressources financières.

Selon M™ Lefebvre, c'est la mécon­
naissance de l'existence de ce pro­
gramme qui explique qu'il n'est pas 
exploité au maximum. Une situation 
que tente de corriger le Service de pla­
cement. M™' Lefebvre craint en effet

que l'argent inutilisé soit redistribué 
à d’autres fins. « Il faut faire sortir les 
projets d’ici le 30 avril ». Le ministère 
de l'Éducation n'a pu fournir des don­
nées sur le succès des programmes 
études/travail instaurés dans les uni­
versités. « Les universités doivent re­
mettre un rapport d’étape le 30 no­
vembre». indique Marie Mercier.

Les étudiants du baccalauréat sont 
payés 8,25$ l’heure pour leur travail. 
Ceux de la maîtrise touchent 16,20$ 
et ceux du doctorat, 17,30$ l’heure. 
Le Service de placement rembourse 
5$ l’heure aux départements, facul­
tés ou services qui ont fait une offre 
d'emploi.

Pour Patrick Caux, président de la 
Confédération des associations 
d’étudiants et d’étudiantes de l'Uni­
versité Laval (Cadeul). le program­
me est intéressant car il permet aux 
étudiants de travailler dans leur do­
maine et de recevoir une rémunéra­
tion convenable. La Cadeul y souhai­
te tout de même des améliorations. 
Patrick Caux questionne notamment 
le fait que ce soit le Service de place­
ment qui choisisse les étudiants, et 
l’exclusion des étudiants étrangers 
du programme.
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900 chandelles

LE SOLEIL RAYNALD LAVOIE

Pour souligner le 900e anniversaire de rordre de saint-
Jean, la Brigade de l’Ambulance Saint-Jean de la région de Québec orga­
nisait hier sa revue annuelle. C’est le commissaire provincial, Léonel-Jean 
Hegimbald, qui a passé en revue les secouristes bénévoles afin de souli­
gner leur implication et leur remettre récompenses et remerciements. M. 
Hegimbald est membre de l’état-major provincial depuis 1989.11 assume 
le poste de commissaire provincial depuis le 24 juin 1998. Décoré plusieurs 
fois pour son implication sociale, il est également officier civil senior de la 
réserve des Forces canadiennes, en plus d’être recherchiste et traducteur 
pour des documentaires cinématographiques.

FACULTÉ DES SCIENCES DE L’ADMINISTRATION

Le résultat de rentêtement 
de deux esprits novateurs

LE SOLEIL JOCELYN BERNIER

De gauche à droite, IT Fernando Lambert, représentant des Frères des écoles chré­
tiennes, Marc J. Trudel, vice-recteur au développement à l’Université Laval, Rita 
Ménard-Laberge, épouse de l’ancien secrétaire général Paul-André Laberge, Robert 
McGoldrick, président du comité organisateur des fêtes du 75'' anniversaire, Albert 
Hilhelmg, auteur de la brochure «Un héritage porteur d'avenir» et Bernard Garnier,

PQA

Jean Martel 
Le Soleil

■ SAINTE-FOY — Ce sont deux 
hommes puissants et contestatai­
res qui sont à l’origine de la facul­
té des sciences de l’administra­
tion (FSA) de l’Université Laval: 
le frère Palasis Prince, le bâtis­
seur qui a tenu à son projet mal­
gré les obstacles, et le premier 
doyen, le frère Marc-André, un 
être à la pensée très incarnée et 
contestataire.
C’est ce qu’a déclaré au SOLEIL Albert 
Wilhelmy, professeur à la faculté et au­
teur d’une brochure historique sur la 
faculté. Cette brochure, ainsi qu’une 
autre et un CD-ROM sur la faculté ont 
été lancés dernièrement à l’occasion 
des 75 ans de l’institution.

M. Wilhelmy considère les deux re­
ligieux de la communauté des Frères 
des écoles chrétiennes comme des es­
prits protestants. «Ce n’est pas par­
ce qu’un monseigneur de l’Église di­
sait quelque chose qu’ils acceptaient 
ses propos. Ils allaient à l’encontre de 
tout ce que disait l’Église du temps 
sur le commerce et les finances. »

Si on se reporte à l’époque avant la 
grande guerre, il y avait une grande 
résistance des milieux universitaires 
contre la création d’une faculté de 
commerce. On disait que le commerce 
n’était pas une profession, que les étu­
diants n’avaient pas fait le cours clas­
sique et que les frères n’étaient pas de 
calibre universitaire.

Mais les frères avaient un allié de 
taille, raconte le professeur: Maurice 
Duplessis. Autant le premier ministre 
s’opposait au père Georges-Henri Lé­
vesque, autant il appuyait les frères. Il 
estimait que c’était une bonne chose 
pour les Canadiens français d’avoir 
une institution supérieure qui ensei­
gnerait le commerce et les finances. 
En outre, il appréciait les frères, par­
ce qu’il les trouvait réalistes.

« M. Duplessis, ajoute le professeur,

avait saisi que pour faire apparaître 
la lumière dans la grande noirceur, il 
valait mieux s’appuyer sur des colla­
borateurs éclairants plutôt 
qu’éblouissants vu leur costume d’ap­
parat. C’est ce qui 
explique pourquoi il 
a appuyé de façon 
majeure le projet 
des frères. »

Selon M. Wilhelmy. 
le premier doyen de 
la faculté, le frère Marc-André, nom­
mé en 1952, était un homme étonnam­
ment moderne. Il avait étudié la philo­
sophie, mais il pouvait parler des as­
surances comme on le ferait aujour­
d’hui. Il tenait des propos perçants et 
percutants sur le milieu canadien- 
français.

Voici ce qu’il disait dans un dis­
cours devant la Chambre de commer­
ce en 1950 : « Nous avons mijoté naï­
vement dans un infantilisme inter­
mittent. Conséquence? Une concep­

tion faussée de la vie et des valeurs ; 
un dédain inavoué des soucis maté­
riels, des richesses de la fortune, 
comme si tout capital était nécessai­
rement vicié, comme si une certaine 

aisance n’était pas 
nécessaire à la pra­
tique de la vertu. Et 
qui plus est, nous 
avons cultivé une 
sorte de spiritualis­
me désincarné... 

Notre survivance religieuse et natio­
nale n’exigeait certes pas cette dislo­
cation, cet écartèlement. »

M. Wilhelmy constate que les deux 
frères ont réussi à faire ériger leur 
école sur le campus et à la faire recon­
naître comme faculté, mais qu’ils ne 
sont pas parvenus à inspirer l’univer­
sité et la société de leur esprit. « La Ré­
volution tranquille a été inspirée par 
une pensée qui avait pris source au­
près du père Georges-Henri Lévesque 
et de ses “ disciples ”. »

Les deux frères avaient 
un allié de taille: 
Maurice Duplessis
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L'entarteur 
Bruno Caron

L’Indiscret
Llwiismi^lfsoleilcirm

Folies au tribunal

Stéphane Dion devrait se de­
mander s’il a pris la bonne dé­
cision en décidant de poursui- 
vre les deux hommes qui lui ont lan­

cé une tarte à la crème au visage.
Les deux « entarteurs » trouvent qu’il 
«est tellement drôle» dans ses répli­
ques qu’ils ont décidé de l’interroger 
en cour le 31 mars 2000. Et ils s’en 
promettent des bonnes. Pour ce fai­
re, ces deux hommes vont recevoir 
l’aide technique de la Clinique juridi­
que de l’UQAM çt promettent de rem­
plir de curieux la salle d’audience.
C’est à cela que sert maintenant l’argent de nos taxes : 
continuer les folies jusque devant les tribunaux.

Corriger l’histoire

Toujours à propos de l’ami Stéphane, vous vous rap­
pelez de la conférence sur le fédéralisme du Mont- 
Tremblant? Lucien Bouchard et Joseph Facal 
avaient, l’on s'en souvient, pris le contrôle du menu par 

des propos bien sentis, bien que... hors propos. Eh bien, 
Stéphane Dion et Bob Rae ont pris 
soin de corriger l’histoire et d’effacer 
les traces de leur fausse manoeuvre 
en ne laissant sur le site Internet du 
Forum des fédérations que les dis­
cours «positifs» et fédéralistes des 
présidents Clinton et Zedillo, du Bel­
ge Jean-Luc Dehaehe, de Jean Chré­
tien et de... Stéphane Dion. Disparus, 
les impertinents Facal et Bouchard! 
Les Soviétiques aussi effaçaient les 
têtes des indésirables des photos offi­
cielles.

K
Stéphane Dion

Autre bogue, cette fois 
chez Sympatico

Il n’y a pas juste à Vidéotron que les informaticiens 
sans emploi pourraient envoyer leurs curriculum vi­
tae. Sympatico en manque certainement autant. Sa li­
gne téléphonique pour le service à la clientèle est tout aus­

si occupée. Une lectrice. M"’1, Rita Grenier, a même dû en­
voyer quatre courriels avant d'obtenir un accusé de récep­
tion à sa demande de mettre fin à son abonnement. Et le 
pire, c’est la réponse qu’elle a reçue. Voici le texte exact 
du message reçu:

« Bonjour Rita. Nous vous écrivons pour vous avisé que 
votre compte est dejas canceller. Nous regrettons toute in- 
conveniant cette situation pouvant vous avoir causé. Si 
vous avez d’autres questions, n'hésitez surtout pas à nous 
contacter de nouveau. Bien à vous, Natacha Michaud . Oui, 
Mm‘‘ Grenier, son texte est farci de fautes de français. On a 
certainement utilisé un logiciel de traduction mal foutu. 
Quel déshonneur pour Sympatico et Bell. Et quant à ce 
« Bonjour Rita», vous avez encore davantage raison : ça 
manque de classe.

Lajourna-liste

LA NUIT DES LÉONIDES

100 000 
étoiles 
filantes 

à l’heure !
1a\ Bl'SSIÈRKS

s
jnod |cL

nombreuses

Rien à voir 
avec les 

perséides,

Les journalistes du Québec ont établi un site de 
discussion sur leur site Internet. Ça s'appelle la 
journa-liste. Il y a quelque temps, l'indiscret avait 
provoqué tout un débat en publiant l’opinion d'un parti­

cipant et cela, plusieurs ne l'avaient pas pris. Or. selon 
Alex Levasseur, un chroniqueur de la revue Le .30, le bul­
letin officiel des journalistes. Le Devoir vient de faire la 
même chose. «Morale de cette histoire, écrit Levasseur, 
il ne faut pas cesser d’écrire, il faut juste être conscient 
du caractère public de la chose.» Enfin, en voilà un qui 
a compris que tout ce que 1 on écrit sur Internet, ça de­
vient un grand livre ouvert à tout le monde.

Informations roll idées par Claude Vaillaneourt

Colla bora I ion speciaIe

U NOTRE-DAME-DES-BOIS — Un phénomène ra­
re qui ne se produit qu’une fois tous les 33 ans pour­
ra être observ é mercredi soir dans le ciel du Québec*. 
La nuit des léonides promet une tempête d’étoiles fi­
lantes: près de 100 000 d'entre elles traverseront à 
chaque heure la voûte céleste.

A titre de comparaison, la pluie d'étoiles filantes des per­
séides, que les amateurs d'astronomie se plaisent à obser­
ver chaque été, représente environ 80 étoiles filantes à 
l’heure. 11 passera donc davantage 
d'étoiles filantes dans le ciel en quin­
ze secondes mercredi que dans toute 
la nuit des perséides !

Comme l’explique Sébastien Giguè- 
re. communicateur scientifique à l'As- 
trolab du Mont-Mégantic à Notre-Da- 
me-des-Bois, c’est le passage de la co­
mète Temple-Tuttle près de la Terre il 
y a 622 jours qui rendra la nuit des léo­
nides si spéciale cette année, une situation qui avait été 
observée la dernière fois en 1966.

COMÈTE EN CAUSE
« Les étoiles filantes sont des grains de sable qui pénè­

trent l’atmosphère terrestre à haute vitesse et nous pou­
vons en observer tous les jours. Cependant, on aperçoit des 
pluies d'étoiles filantes lorsque la Terre traverse un en­
droit où une comète est passée et a laissé un nuage de 
poussières important », signale M. Giguère.

Ce qu’il y a de spécial cette année, c’est que la comète 
Temple-Tuttle vient tout juste de passer près de la Terre 
et que la traînée de poussière que notre planète traverse­
ra sera donc beaucoup plus dense, provoquant le passa­
ge de près de 27 étoiles filantes par seconde dans le fir­
mament.

Comme le rappelle Sébastien Giguère, plusieurs avaient 
cru que la fin du monde était arrivée quand un phénomè­
ne semblable s’était produit en 1833. «On raconte que 
l’ex-président américain Abraham Lincoln avait été ré­
veillé en sursaut par le directeur de l'hôtel où il résidait 
et qui criait que le jour du jugement dernier était arrivé ! » 
signale-t-il.

TRIBUNE DE CHOIX
L’Astrolab du Mont-Mégantic constituera d'ailleurs une 

tribune de choix pour l’observation des léonides et une ac­
tivité spéciale a d’ailleurs été organisée mercredi. La soi­
rée se déroulera à la base de la montagne de 21 h à 2 h du 
matin.

Une présentation spéciale sur les léonides aura lieu en 
début de soirée et les télescopes seront également en opé­
ration. En cas de mauvais temps, les léonides pourront 
quand même être observées sur écran géant grâce à un 
système radio pouvant détecter le passage des météores 
par delà les nuages. Les personnes intéressées à l'activité 
sont invitées à réserver leur place en téléphonant au (819) 
888-2941.
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MONT
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PIEDS SENSIBLES ?
Au Laboratoire Pouliot 
nous vous offrons :
• un service professionnel
• une solution spécifique à vos besoins
• un examen fonctionnel

Annonces classées
686-3311

Monsieur Carol Pouliot 
Orthésiste du pied 
Certifié par le Conseil canadien 
Membre de l'ordre professionnel 
Détenteur d'un permis du ministère 
Membre des associations 
provinciale, nationale 
et internationale

Ll POULIOT
2990, chemin Sainte-Foy, Ste-Foy

Pour un rendei-vous (418) 652-0100
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L'Astrolab du Mont-Mégantic offre un programme spécial aux intéressés.

Un avant-goût 
décevant en 1998

OTTAWA (PC) — Les léonides 
promettent d'enflammer le ciel mer­
credi soir, mais aurons-nous droit à 
une averse abondante de météorites 
ou à quelques gouttelettes, comme ce 
fut le cas l'an dernier?

La dernière grosse averse remonte à 
1966, alors qu’on pouvait observer 
jusqu’à 40 météorites à la seconde 
dans le ciel de l’Ouest américain.

On promettait un gros programme 
en novembre dernier mais les pluies 
ont finalement été beaucoup plus fai­
bles que prévu. Des astronomes 
s’étaient pourtant envolés vers l’Est, 
où l'observation du phénomène aurait 
dû être bien meilleure. Certains d'en­
tre eux se sont même rendus jusqu'en 
Mongolie pour profiter des ciels déga­
gés des déserts.

Les léonides s’y sont bien pointées, 
mais avec quelques heures d'avance, 
signifiant que le meilleur point d ob­
servation n'était plus en Asie mais 
plutôt aux îles Canaries.

«Je crois que l'événement sera beau­
coup plus impressionnant cette année 
que l’an dernier», a expliqué Peter 
Brown, un astronome du laboratoire 
d’études des météorites de l’universi­
té Western Ontario.

Les résidants des provinces atlanti­
ques devraient être en mesure d'ob­
server plus d’étoiles filantes que les 
Québécois, qui en verront toutefois 
davantage que les obsenateurs des 
provinces de l’Ouest.

M. Brown était de ceux qui se sont 
rendus en Mongolie en novembre der­
nier. avec un radar et de l’équipement 
de communications de pointe. Il devait 
ainsi avertir les propriétaires de satel­

lites de l’importance des pluies pour 
leur donner une dernière chance 
d’évaluer les possibilités de danger 
que représentent les rochers volants, 
qui se déplacent plus rapidement que 
n'importe quel missile.

Cette année, il fera la même chose 
depuis les îles Canaries.

PAS DE PANIQUE
Du côté des fabricants de satellites, 

«personne ne court en criant que le 
ciel leur tombe sur la tête», précise-t- 
il. mais plusieurs prennent des pré­
cautions raisonnables.

Les navettes spatiales de la NASA ne 
voleront pas pendant cette période. Le 
satellite canadien Radarsat. qui prend 
des images de la Terre, cessera de 
fonctionner pendant quelques heures, 
comme tous les satellites de télécom­
munications.

De plus, comme la station orbitale 
russe Mir est maintenant déserte, il ne 
se trouvera aucun humain dans I es­
pace au moment de la pluie.

Les léonides font leur apparition à 
peu près à tous les 33 ans, toujours à 
la mi-novembre, alors que l'orbite de 
la Terre croise la traînée de débris qui 
forme la queue de la comète Temple- 
Tuttle.

En soit, la comète n'est pas particu­
lièrement grosse, mais lorsque sa 
queue entre en contact avec l'atmos­
phère terrestre, les débris qui la com­
posent se consument et créent des 
milliers d'étoiles filantes — formant 
une pluie de météorites. Les léonides 
ont été baptisées ainsi parce qu elles 
paraissent venir de la constellation du 
Lion.

leilleur

r*

à partir de

Moteur 222 chevaux

-J
par mois

PATHFINDER XE 2000

i partir de

par mois

ALTIMA GXE 2000

è partir de

um»»*««»»»»-.;»» amltMlOSIN»» vno»*».»
S»! «O»»»**

PAQUET*
3580, boul. de la Rive-Sud NISSAN
lévis 838-3838

TOUJOURS PLUS LOIR i

I

t)émrre2 notre Journée ou ekaid 
et en toute sécuritéavee
un démarreur à distance {
de chez Lebeau Vitres d’autos _ ^
’lusieurs modules disponibles pour véhiculés à transmission 

automatique ou manuelle

Modères AstroStarf^ispombles en magasin

Installatior 
et taxes 
an sus

Lebeau.»
Vitres d'autos

72 succursales au Quebec pour mieux vous servir! rri
CoraiKeilMP^e» jA»1" KSis 14

61
91

0

http://www.stylo.qc.ca


LE SOLEILA 6
) E I L SUR LES RÉGIONS

LE LI NPI 15 NOVEMBRE 1999

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

<///*■ ' VANIER

Grand
rassemblement 
d’élèves sous le 

Shaputuan

U
n Shaputuan, grand cam­
pement de rassemblement 
autochtone, a été érigé cet­
te semaine dans la cour de l’école 

secondaire Yanier. Ce bâtiment, 
qui faisait 12 mètres sur 6 mètres, 
pouvait accueillir une soixantaine 
d’élèves. Les activités qui s’y sont 
déroulées — concours de tipis, 
campement de nuit, souper com­
munautaire — étalent animées 
par l'équipe de l’institut culturel 
et éducatif montagnais. Les acti­
vités ont permis aux élèves de 
l'institution de prendre contact 
avec la culture autochtone (les 
arts, la musique, les contes, l’ali­
mentation, les hatltudes de vie et 
l’histoire). Sur la photo, Paul-Émi­
le Dominique, Montagnais de Bet- 
slamites sur la Côte-Nord, 
s’adresse à quelques élèves. J.M.

CÉGEP DE LI MOI LOU

Un étudiant en lutherie, Jonathan Barrière, de Yanier.
LE SOLEIL RAYNALD LAVOIE

____

\

Montana 2000.
Laventure en famille 
a un nouveau nom.
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Sécurité cinq étoiles 

la Montana de Pontiac a reçu 
la mention cinq étoiles, l’indice de 

sécurité le plus élevé, à la fois 
pour le conducteur et les passagers, 

lors de tests d’impact latéral’
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Location 36 mois
transport el preparation inclus

Location 36 mois
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à la location à l'achatît
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Pour la famille à l'esprit d'aventure.
• 2 portes latérales coulissantes • Moteur 3400 V6 de 3,4 L de 185 HP • Boîte automatique 4 vitesses • Système antiblocage 
aux 4 roues • Sacs gonflables côtés conducteur et passager de type latéraux et frontaux • Verrouillage des portes et rétroviseurs 
chauffants à commande électrique • Volant inclinable • Lecteur de disques compacts • Climatiseur

EN PLUS POUR L'EMPATTEMENT ALLONGÉ :
• Glaces teintées foncées • îélédéverrouillage des portes • Climafisation et chauffage avant arrière avec commandes 
à lavant et à l'arrière • Lève-glaces électriques

L'Association Marketing des concessionnaires Pontiac Buick 6MC du Québec vous suggère de lire ce qui suit.
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PONTIAC

GMC

azz-fusion
J MONTREAL
Il M IM II Ml II

jusqu'au 1 décembre 1999, a l’achat ou à la location d’un 
véhiculé GM’ neuf, vous courez la chance de gagner:

UJfcS 50 FOR FAI IS DF. 4 BILLE I S pour U sotrer «f dilion spéciale Jour de l'An 2000»
du Festival Intern.inonal de |a/7 de Montreal au Palais des Congrès de Montréal, le II décembre l****.

Résidants du Québec ieés de 18 ans et plue. Aucun achat requis. Rcglcmenc disponible chez les concessionnaires participants i •Pottiac, Buick, GMC.,
C hevrolet, Oldsmobihi Cadillac). '2S forfaits pour chacune des deux divisions Pontiac et Chevrolet.

Entre 
tradition et 
modernité

L’institution 
collégiale ouvrait 
ses portes, hier

Éric Morkault

Le Soleil

■ QUÉBEC — Ils étaient nombreux hier à sacrifier 
une partie de leur après-midi pour répondre à l'in­
vitation du cégep de Limoilou. Une activité de type 
portes ouvertes où ils ont pu constater que l’éventail 
de cours offerts s’inscrit entre tradition et moderni­
té.
Côté modernité, les dirigeants du eégep se démènent afin 
de pouvoir offrir un DEC en photonique, le dernier-né dans 
le domaine du génie électrique. À Limoilou. ce département 
est pratiquement une école dans l’école avec ses quelque 
800 étudiants et 22 laboratoires. Fait non négligeable. « on 
commence à faire des petites percées avec les filles », révé­
le Hélène Huot, directrice des études.

Voilà un de ces secteurs où la demande pour des diplômés 
surpasse souvent l’offre. Qui plus est, dans le cas précis de 
l'optique/photonique. les diverses instances régionales — 
paliers de gouvernement, monde scolaire, employeurs, etc.
— misent sur ce secteur pour être un 
fer de lance du développement écono­
mique de Québec, notamment en 
créant une Cité de l’optique.

Malaise : dans ce domaine de pointe, 
la formation de techniciens est inexis­
tante dans la région. Le cégep de Li­
moilou offre bien depuis trois ans une 
Attestation d’études collégiales 
(AEC), dont le taux de placement est de 100% pour sa ving­
taine d'élèves. Sauf qu'il s’agit d'un programme d’un an 
destiné à ceux qui œuvrent dans le domaine ou qui ont dé­
jà un diplôme, collégial ou universitaire, en poche.

Alors le eégep a logé une demande il y a deux ans auprès 
du ministère de l'Éducation afin d’offrir ce DEC en photo­
nique. révèle Pierre L’Heureux, adjoint à la direction des 
études. Si tout va comme prévu, le cégep accueillera ses 
premiers étudiants en 2001.

Les employeurs reprochent souvent aux institutions 
d’enseignement de ne pas répondre adéquatement à leurs 
besoins en terme de formation. Plus maintenant, fait valoir 
M. L'Heureux. « On essaie de répondre aux besoins de la ré­
gion, d’établir un maillage entre ces besoins et ce qu’on 
peut offrir. On demande aux employeurs de nous expliquer 
ce qu'un technicien va devoir faire. »

Donc, en plus de la formation générale du collégial et 
d’une formation de base sur les concepts primaires en élec­
tricité, le futur diplômé apprendra l’ABC de l'entretien et 
de la réparation des équipements spécialisés dans le do­
maine. par exemple en fibre optique. Paraphrasant un do­
cument d'Innovatech sur le sujet. M. L’Heureux croit ferme­
ment que si le xxr siècle a été celui de l’électron, le xxi' se­
ra celui du photon.

TRADITION
Fort bien, mais «jouer» dans des appareils de technolo­

gie de pointe ne passionne pas tous les gens au point d'en 
faire un choix de carrière. Alors, à l’autre extrémité du 
spectre de la formation professionnelle, le eégep de Limoi­
lou mise également sur la transmission du savoir-faire et 
de la science des artisans par l’entremise de son Centre de 
formation et de consultation en métiers d'art.

Le Centre qui fête son 10' anniversaire cette année est le 
seul du genre pour tout l’Est du Québec. Il offre de la for­
mation en lutherie, ébénisterie. textile, sculpture, cérami­
que et joaillerie. Ces écoles-ateliers s’articulent autour de 
trois grands axes de création, technique et gestion. « Nous 
formons des artisans autonomes qui vont pouvoir conce­
voir, réaliser et mettre en marché leurs créations», sou­
tient Bruno Dubois, responsable du programme.

Et la popularité dudit programme ne se dément pas. 
Plus de 150 étudiants apprennent un noble métier. Noble, 
on veut bien, mais l’emploi lui? «C'est comme dans les 
autres disciplines artistiques. Les gens qui ont le poten­
tiel vont percer », estime M. Dubois.

Cela dit, ce n'est pas parce qu'on enseigne des métiers 
traditionnels qu’on n'est pas ouverts aux exigences de la 
modernité. À preuve, ces étudiants suivent des cours de* 
commercialisation !

Le cégep 
espère offrir 

sous peu 
un DEC en 
photonique
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LA CAPITALE ET SES IECI0NS

i individu de Québec cause tout un émoi à Miami
Il tue Tamant de sa femme dans un centre commercial avant de s enlever la \ie

rv

Bernard Desrochers et Carla Findlay lors de leurs fiançailles, le 14 février 1988. 
alors qu'ils regardaient passer dans le ciel de Montréal l'avion loué par celui-ci.

■ MONTRÉAL (PC) — «Je t’aime et j'adore mes 
enfants plus que la vie elle-même.» C’est ee qu’a 
écrit Bernard IX*srochers dans la lettre qu il a lais­
sée à sa femme avant de tuer l’amant de cette der- 
nière et de s’enlever la vie dans un centre commer­
cial de la Floride.
Bernard Desrochers était marie depuis 10 ans à Carla Find­
lay ( )ri0naire de la ville de Québec, il vivait depuis quelques 
années en Floride avec sa femme et leurs deux garçons âgés 
de quatre et six ans

Jeudi. M. Desrochers avait organisé un rendez-vous avec sa 
femme et son nouvel amoureux pour diseuter. leur avait-il dit. 
de la séparation et de ses enfants. Us étaient assis dans un 
café situé dans le eentre commercial Aventura à Miami-Nord. 
À 9h:i0. M ”' Desrochers les a quittés pour aller travailler chez 
Bloomingdale’s. non loin du café, dans le centre commercial. 
À 9h42. son mari l’a appelée sur son cellulaire pour lui dire : 
« Je viens de tuer ton ami. Je vous aime toi et les enfants. » Il 
a alors tourné l’arme contre lui et s’est enlevé la vie.

Depuis deux mois. Caria Desrochers fréquentait cet 
homme âgé de 52 ans du nom de Louis l’aduano. File l’au­
rait rencontré dans la boutique Bloomingdale’s. Bernard

Décrocher* savait que sa femme voulait le laisser pour al­
ler vivre avec cet homme et leur» deux enfants. M. Desro- 
ehers, qualifié de père attentionné par ses voisins, ne vou­
lait pas que ses enfants soient élevés par M. l^iduano. un 
ex-criminel new-yorkais qui aurait échappé au moins 
deux fois à des attentats dans les années 80

« Il ne pouvait supporter de penser qu’il perdrait ses deux 
fils au profit de cet individu ». a declare son frère Jocelyn IVs- 
rochers au journal Miami Herald de Floride.

Jocelyn Des roches aurait pris l'avion de Quebec vers Mia­
mi jeudi lorsqu'il a appris le drame. « Il m’avait appelé la 
veille. Avant de raccrocher, il m'a dit : “Je suis si content de 
t'avoir appelé" », a-t-il confie au quotidien de la !■ loride.

Selon son frère. Bernard Desrochers n'avait aucun antécé­
dent de violence. Il travaillait comme gérant d’un restaurant 
avant de laisser eet emploi pour se consacrer à ses enfants.

Caria Desrochers, 32 ans. un ex-mannequin, avait ac­
cepté la demande en mariage du Québécois il y a 10 ans 
à Montréal. Ce dernier avait loué un avion qui avait volé 
dans le ciel de Montréal avec une bannière sur laquelle 
était écrite la demande en mariage. Le couple avait alors 
fait les manchettes du journal The Gazette.

Dix ans plus tard, c’est pour un drame conjugal que le cou­
ple se retrouve de nouveau dans les journaux.
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LE QUEBEC CANADA
PORTS DE LA CÔTE OUEST

OTTAWA

Manning lance le 
concours du 

« plus arnaqué »

Le leader du l’art! réformiste, 
l’reston Manning, \ient de lan­
cer un concours destiné à iden­
tifier le Canadien qui se fait le plus 

« arnaquer » par le régime fiscal cana­
dien. «En ce moment, vous avez de 
meilleures chances de gagner à la 
loterie que d’obtenir une baisse 
d'impôts du ministre des Finances 
Paul Martin», affirme M. Manning 
dans un communiqué. Le gagnant du 
concours aura droit à un voyage gra­
tuit à Ottawa, au cours duquel il pour­
ra présenter le talon de son chèque de 
paye au ministre Martin. «J’ai récem­
ment reyu un talon de chèque de paye 
d'un technicien de Saskatchewan, dit 
M. Manning. Son revenu brut pour la 
période de paye était de 2021,67$. 
Mais une fois déduits les impôts sur le 
revenu et les autres prélèvements, il ! 
ne ramenait à la maison que 
1009,35$, soit moins de la moitié de 
son chèque de paye. » Le l’art! réfor- 
miste demande aux gens de lui faire 
parvenir le talon de leur chèque de 
paye au bureau de M. Manning, à 
Ottawa. (PC)

4 sièges à pourvoir 
aux Communes

Les électeurs de quatre circons- : 
criptions canadiennes, dont 
deux au Québec, sont appelés | 
aux urnes aujourd'hui pour remplacer 1 

un député qui a quitté la Chambre des 
communes. Au Québec, des élections j 
complémentaires ont été déclenchées 
pour remplacer le député sortant de 
Hull-Aylmer. l’ancien président du 
Conseil du trésor Marcel Massé, 
nommé directeur exécutif à la Banque 
interaméricaine de développement, à 
Washington, et la députée de Mont- i 
Royal. Sheila Finestone. nommée au 
Sénat. Une élection a aussi lieu à 
Toronto pour remplaeer. dans York- 
West. l'ancien ministre libéral Sergio 
Marchi. nommé représentant du 
Canada à l'Organisation mondiale du 
commerce, à Genève. Dans Saskatoon- 
Rosetown-Biggar. il faut combler le 
siège du néo-démocrate Chris 
Axworthy. actuellement ministre de la 
Justice dans le gouvernement de Roy 
Romanow. Avant ces quatre élections 
complémentaires, les 301 sièges à la 
Chambre des communes se répartis- 
saient ainsi: 154 aux libéraux. 58 aux 
réformistes. 44 au Bloc québécois. 19 
au NPD. 19 aux conservateurs, et trois 
députés indépendants. (1*C)

Le front commun 
CEQ-CSN-FTQ 
tente sa chance 
avec les libéraux

Des représentants du front 
commun CEQ-CSN-FTQ du 
secteur public rencontrent 
aujourd'hui des députés du Parti libé­

ral du Québec dans différentes 
régions. Selon le front commun, ces 
rencontres visent à inciter les libé­
raux à exercer une pression constan­
te sur le gouvernement de Lucien 
Bouchard en vue d'en arriver à un 
dénouement dans les négociations 
dans le secteur public. A Québec, les 
représentants du front commun 
recentreront les députés Réal Gauvin 
(circonscription de Montmagny). 
Diane Lebland (Beauce-Sud) et 
Normand IMulin (Beauce-Nord). En 
Montérégie, les porte-parole syndi­
caux rencontreront la députée de 
Ixdbinière. lôitima Houda-Pépin. et à 
Montréal, les représentants du front 
commun s'entretiendront avec le cau­
cus des députés libéraux de la grande 
région de Montréal, l^t rencontre de 
Montréal sera suivie d'une conféren­
ce de presse. (PC)

L’ultimatum porte fruit
Les débardeurs prêts à rentrer travailler si le lock-out est levé
■ VANCOUVER (PC) — Un ultimatum d’Ottawa semble avoir porte 
fruit et mis fin à un conflit de travail qui a entraîné la fermeture des 
ports de la côte Ouest pendant une semaine.
Le président du syndicat des débar­
deurs de la Colombie-Britannique a 
déclaré hier que ses membres étaient
prêts à accepter les recommandations 
du médiateur fédéral et à retourner au 
travail dès que l'association des em­
ployeurs aura levé son lock-out.

La ministre fédérale du Trav ail Clau­
dette Bradshaw avait exigé, samedi, 
que le syndicat des débardeurs et l’as­
sociation des employeurs maritimes 
de la Colombie-Britannique en vien­
nent à une entente avant hier midi.

Si cela n'avait pas été le cas. la mi­
nistre aurait déposé aujourd'hui aux

Communes une loi spéciale de retour 
au travail.

« Même si elle est loin d'être 
satisfaisante, nous croyons 
que l'entente recommandée 
par le médiateur fédéral est 
ce que nous pouvons obtenir 
de mieux à ce moment-ci ». a 
déclaré hier le président du 
syndicat, Tom IVufrosne.

Les termes de l’entente in­
tervenue entre les parties 
ne seront rendus publics 
qu après une réunion de l’exécutif du 
svndicat, ce matin. M. Dufresne a dit

que les membres seront invités à rati­
fier l'entente lors d'une assemblée gé­
nérale. mardi.

MUTISME PATRONAL
Un porte-parole du patronat a décla­

ré hier soir qu'il ne ferait 
aucun commentaire avant 
la rencontre des em­
ployeurs maritimes, au­
jourd'hui.

Environ 2000 travailleurs 
ont été mis en lock-out di­
manche dernier dans le ca­
dre d'un conflit de travail 
entraîné par l'octroi d'un 
contrat à une compagnie 

comptant sur des employés non syndi­
qués. en 1998.

Le port de 
Vancouver 

a perdu 
90 millions $ 

par jour 
depuis le 7

L'arrivée et le départ des marchandi­
ses dans les ports de Vancouver, de la 
rivière Fraser, de l’rince-Rupert. de 
l’ort-Alberni et de Nanaimo ont été in­
terrompus le 7 novembre après que les 
administrateurs aient mis en lock-out 
les membres du local 500 du Syndicat 
international des débardeurs et maga­
siniers.

Cet arrêt de trav ail, qui a affecté tous 
les envois de marchandises sauf ceux 
de céréales en vrac, a coûté 90 mil- 
lionsS par jour au port de Vancouver.

Quelque 5000 conteneurs remplis de 
marchandises sont toujours empilés 
au port. D'autres chargements ont été 
transférés aux États-L nis pour y 
prendre la mer. ou sont entreposés par 
des producteurs.

M
CONFLIT DE LA PLACE DES ARTS

La FTQ s’en
remet à 

Bouchard
■ MONTRÉAL (PC) — Le président de la FTQ, Henri Massé, deman­
de au premier ministre Lucien Bouchard d intervenir dans le conflit 
des techniciens de la Place des Arts avant que la situation ne s enve­
nime.

Le ministre Paul Martin (à droite) assistait hier midi à un rassemblement 
partisan de liberaux à Halifax, en SouveUe-Écosse.

RÉUNION DES MINISTRES DES FINANCES

Landry va tenter de 
recréer un front commun

C’est violer 
la loi

antibriseurs 
de grève, 
affirme 
la FTQ

QUÉBEC (PC) — Président de la con­
férence des ministres des Finances, 
qui se tient aujourd'hui à Toronto. 
Bernard Landry tentera d'y susciter 
un front commun des provinces afin de 
presser l’aol Martin de partager ses 
gigantesques surplus budgétaires.

Les provinces souhaitent le rétablis­
sement des transferts fédéraux dans la 
santé et les programmes sociaux au ni­
veau de 1994-1995. Un souhait qu elles 
répètent avec insistance depuis que le 
ministre fédéral des Finances a annon­
cé des surplus budgétaires qui totalise­
ront 95 milliardsS en 2004-2005.

Selon le premier ministre Lucien 
Bouchard, un rehaussement des 
transferts représenterait une injec­
tion de cinq milliardsS par année dans 
le budget du Québec.

Cela réglerait bien des problèmes, en 
particulier ceux de la ministre de la 
Santé, Pauline Marois. qui estimait la 
semaine dernière à 700 millions S les 
fonds additionnels nécessaires dans 

; le réseau de la santé.
Le ministre Landry affirme que la si­

tuation n'est pas rose dans les hôpi­
taux du Canada anglais. «Toutes les 
provinces, dit-il. ont des difficultés».

ça ne devrait done pas être difficile de 
les convaincre de s'entendre sur une 
demande commune d'augmentation 
des transferts fédéraux.

Ottawa ne semble toutefois pas 
penser aux provinces dans l'utilisation 
des surplus anticipés. La moitié ira à 
de nouveaux programmes, et l'autre 
moitié ira à la fois à la réduction des 
impôts et au paiement de la dette.

« Il y a en un peu pour tout le monde 
mais pas assez pour tout le monde ». a 
déclaré, sybillin. le premier ministre 
Jean Chrétien, au lendemain de 
l'énoncé économique de son ministre 
des Finances.

Ces dernières semaines, le gouver­
nement Bouchard a vertement dénon- 
eé le « déséquilibre fiscal » qui mine le 
fédéralisme canadien.

Réunis à Quebec en août, les premiers 
ministres provinciaux av aient uni leur 
voix pour demander à Ottawa de rédui­
re les impôts et de rétablir les trans­
ferts sociaux à leur niveau antérieur 
En vain. U-s ministres provinciaux des 
Finances tenteront d'être plus convain­
cants Ils se sont donné trois heures 
pour s'entendre cet après-midi sur une 
position commune face à Ottawa.

Selon M. Massé, la décision 
patronale de mettre un ter­
me au service de techni­
ciens pourrait entraîner 
des actes de violence.

« La situation risque de de­
venir explosive bientôt si 
des briseurs de grève sont 
embauchés à la Place des 
Arts, dit M. Massé, hier, en 
conférence de presse, en compagnie de 
dirigeants du syndicat des techniciens 
de scène. Nous risquons de retourner 
plus de 20 ans en arrière, avant la lé­
gislation interdisant le recours aux 
briseurs de grève adoptée par le gou­
vernement du l’art! québécois en 1977.

COMME MÉTRO-RICHELIEU
« Un employeur ne peut pas changer 

les règles du jeu en pleine partie et fai­

re indirectement ce qu'il ne 
peut pas faire directement, 
a ajouté M. Massé. Le droit 
de grève, on l a ou on ne l a 
pas. Cette grève est légale 
et se poursuivra jusqu'au 
règlement du conflit. 11 faut 
que l'employeur respecte la 
loi. Or. ce que la direction de 
la Place des Arts a annoncé, 

c'est une violation de la loi antibri­
seurs de grève. »

M. Massé a comparé ce dossier à ce­
lui des camionneurs de Métro-Riche­
lieu. qui ont obtenu gain de cause 
après plusieurs années de lutte de­
vant les tribunaux.

Les quelque 150 techniciens de la 
Place des Arts sont en grève depuis 
juin dernier. Us se réuniront aujour­
d'hui en assemblée générale.

SOMMET DES PAYS MEMBRES 
DU COMMONWEALTH

La libération immédiate 
de Nawar Sharif exigée

TROIS-RIVIÈRES

Demande de redressement salarial de 71,5%
TROIS-RIVIÈRES (PC) — Les chargés 
de eours de l'Université du Québec à 
Trois-Rivières réclament un redresse­
ment salarial de 71.5%. une augmen­
tation équivalente à l'écart les sépa­
rant des professeurs réguliers lors­
qu'ils remplissent une tâche d ensei­
gnement comparable à ces derniers 

Réunis samedi en assemblée généra­
le. quelque 70 chargés de cours de 
l’I'QTR ont adopté à l'unanimité ^ 
proposition de leur syndicat La de­

mande sera déposée mercredi à la ta­
ble de négociation

« l,es gens ne veulent pas laisser pas­
ser le train ». a explique après la ren­
contre le président du Syndicat des 
chargés de cours de IT’QTR. Robert 
Bellerose. en faisant référence aux ré­
sultats de l’étude de l’Institut de la 
statistique du Québec. Cette étude in­
dépendante a été commandée conjoin­
tement par la direction de l'université 
et le svndicat. à la suite de la dernière

négociation, il y a trois ans
Une grève de 40 jours des chargés de 

cours de IT’QTR avait éclaté à in fin de 
l'automne 1990. repoussant ainsi le 
début de la session d'hiver 1997. au 
grand désespoir d’ailleurs des étu­
diants qui avaient alors manifesté pu­
bliquement leur impatience de retour­
ner en classe

Les chargés de cours dispensent en­
viron 55% de l’enseignement *à 
IT'QTR.

DURBAN. Afrique du Sud (1*0 — Les 
pays du Commonwealth réclament la 

! libération immédiate de Nawar Sharif, 
le premier ministre du Pakistan dont 
le gouvernement a été renverse le 
mois dernier par un coup d'Etat mili­
taire. et disent qu'ils n'attendront pas 
deux ans pour que la démocratie soit 
restaurée avant d'accroître la pres­
sion sur le régime pakistanais actuel.

«Nous avons décidé que nous agi­
rions plus rapidement que cela, a dé­
claré le premier ministre Jean Chré­
tien hier, au sommet des pays mem­
bres du Commonwealth. Ce n'est pas 
une question de jours, mais de semai­
nes et de mois. »

En vertu des règles du Common­
wealth. l'organisation peut donner 
jusqu'à deux ans à un membre pour 
que celui-ci restaure la démocratie 
après un coup d'État militaire.

Jusqu'à maintenant, cette organisa­
tion. qui compte 54 membres, s'est 
contentée de demander des assuran­
ces quant à la sécurité, au bien-être et 
à la protection des droits des détenus, 
incluant M. Sharif.

Le Commonwealth est cependant in­
quiet du fait que le leader destitué n'a 
pu voir un avocat et qu’un tribunal 
spécial sur le terrorisme, plutôt qu'un 
tribunal civil, doit entendre les accu­
sations portées contre lui. dont celle 
de trahison. Le général Pervai/Mus­
harraf. le nouveau dirigeant, refuse de

préciser la date de futures élections, 
ce qui préoccupe certains pays. Le Pa­
kistan dispose d'armes nucléaires.

Le Pakistan a été suspendu des 
conseils du Commonwealth le 18 octo­
bre. La prochaine étape conduirait à 
sa suspension complète, ce qui entraî­
nerait des sanctions relatives aux vi­
sas de voyageurs, la participation à 
des rencontres sportives internatio­
nales. l'aide économique 

« S'il n'y a pas de progrès, il y aura 
suspension de toutes les instances du 
Commonwealth ». a dit M. Chrétien 

Prié de préciser quelles sanctions 
pourraient être imposées, il a répondu 
qu'il n'était pas question de « déclarer 
la guerre» au Pakistan. Il s'agit de 
pressions politiques, a-t-il dit. Si un 
pays ne juge pas important de faire 
partie du Commonwealth, il n’en fera 
pas partie. Mais un pays n'aime pas 
être complètement isolé, a-t-il ajouté.

Le Canada a lui-même imposé des 
sanctions à l'Inde et au Pakistan au 
moment des essais nucléaires de mai 
1998. Il a interdit les exportations de 
technologie militaire, restreint l aide 
économique — excluant l'aide huma­
nitaire et alimentaire —. interdit les 
échanges sportifs et culturels et dimi­
nué ses échanges ministériels.

Les leaders du Commonwealth ont 
demandé à un groupe de ministres de 
recommander de nouvelles mesuresj 
si le retour à la démocratie tarde trop.
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UÉBEC LE CANADA

COLLISIONS DE NAVIRES DE LA MARINE

La compétence des pilotes 
canadiens remise en question

HALIFAX (IT) — A trois reprises de­
puis moins de deux ans. des vaisseaux 
de la marine canadienne présentés 
comme des bijoux de technologie sont 
entrés en collision avec d’autres navi­
res, ce qui a oblige les autorités à amé­
liorer la formation des capitaines.

L’incident le plus récent est survenu 
plus tôt cette année, alors que le 
yCSAf Brandon a heurté deux autres 
navires en accostant au quai de la ma­
rine canadienne à Halifax.

Le 25 février dernier, alors qu’il af­
frontait des vents forts. \eBrandon a 
accroché au passage \eAVSMProri­
der et leNCSM Shawinigan, causant 
des dommages légers. Personne n’a 
été blessé dans l'incident.

«Ce malheureux incident à l’accos­
tage résulte d’une erreur de jugement 
et de l’impatience d'un capitaine inex­
périmenté», a conclu le rapport inter­
ne de la marine, dont une copie a été 
obtenue grâce à la Loi d'accès à l’in­
formation.

Les autorités militaires n'ont toute­
fois pris aucune mesure disciplinaire 
contre le lieutenant-commandant Bob 
Ramage.

La collision impliquant le Brandon 
est le troisième incident du genre im­
pliquant un des tous nouveaux dra­
gueurs de mines faisant partie de la 
flotte de défense côtière du Canada.

Le 27 janvier 1998. le XCSM Glace 
Bay avait éperonné un homardier 
américain près de Boston, fracassant 
la cabine de pilotage et son système 
d’évacuation des gaz. La collision 
n'avait pas fait de blessé.

Dans ce cas, l’enquête avait rejeté la 
responsabilité de l’accident sur le ca­
pitaine du Glace Bay. le lieutenant- 
commandant Robert Thorpe. Ce der­
nier fut relevé de son commandement 
et un dédommagement de 100 000SUS 
fut versé au propriétaire du homar­
dier.

Le troisième incident est sunenu le 
2 décembre de l’année dernière, lors­
que le NCSM Yellowknife a heurté, 
par deux fois, le NCSM Chaleur lors 
d'un exercice au large d'Esquimalt. en 
Colombie-Britannique. Personne ne 
fut blessé, mais des réparations de 
15000$ ont été nécessaires.

I 1^1 1 1
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En Ontario, 
la religion est déjà 
sortie des écoles

■ OTTAWA (PC') — Tous les mercredis matins, un groupe d'enfants 
se présente avant tout le monde à l’école primaire publique F ranco- 
jeunesse d'Ottawa. IVndant que leurs compagnons envahissent la 
cour d'école et s'amusent en attendant le début des classes, eux sui­
vent leur cours de catéchèse.

If r111 !'
SM» MA;.*****!,f ir Ar»»*rlf•

Seule exception à la règle: 
le réseau d’écoles catholiques 

financé par l’État

Le NCSM Glace Buy entre au port d'Halifax, sur cette photo datant de 1998.

Bans ce cas, l'enquête a également 
signalé «l'inexpérience du capitaine 
lors de manoeuvres rapprochées avec 
d'autres vaisseaux». Le lieutenant- 
commandant Grant Bannister s’en est 
tiré sans mesure disciplinaire mais la 
marine a alors fait savoir que la for­
mation des officiers serait améliorée.

NOUVELLE TECHNIQUE
Les nouveaux dragueurs de mines 

de la marine canadienne sont équipés 
de deux hélices orientables, contraire­
ment à la traditionnelle hélice fixe 
avec gouvernail.

Dans l'enquête sur l'incident du Yel­
lowknife. il a été démontré que les 
équipages manquaient d'expérience

avec ce nouveau système de propul­
sion. d'ailleurs fort peu utilisé par les 
marines des autres pays.

«Tout marin professionnel qui se 
voit donner le commandement d’un 
nouveau navire avec un système de 
propulsion différent aura du mal à 
s'habituer», affirme le commandant 
Mark Cameron, responsable des six 
dragueurs de mines basés sur la côte 
Est. Les six autres dragueurs de mi­
nes sont basés sur la côte Ouest.

M. Cameron signale par ailleurs que 
les nouveaux navires sont comman­
dés par de jeunes officiers et doivent 
évoluer dans des zones maritimes for­
tement achalandées, donc avec un po­
tentiel de collision plus élevé.

L’idée d'offrir l’enseignement reli­
gieux en dehors des heures de classe, 
comme le suggère le rapport l’roulx 
sur la place de la religion à 1 école, 
soulève bien des passions au Québec. 
Elle n'a pourtant rien de révolution­
naire. En Ontario, ce régime est en vi­
gueur depuis longtemps dans le ré­
seau des écoles publiques.

« Il n'y a pas d'enseignement religieux 
pendant les heures de classe. Mais 
avant et après, il y a souvent des com­
munautés qui vont offrir des cours de 
catéchèse aux élè­
ves. Ce sont les pa- 

| rents d'une école, en 
j collaboration avec la 
i paroisse, qui pren­

nent en charge la si­
tuation». explique 
Jean-François Fiché, coordonnateur 
des services pedagogiques du Conseil 
des écoles publiques de l'Est de l'Onta- 

j rio.
DES LOCAUX POUR TOUS

Dans les écoles francophones, fré­
quentées surtout par des catholiques, 

i ce sont des cours de catéchèse qui 
sont généralement demandés. Mais 
les parents de toutes les confessions 
religieuses ont accès aux locaux pour 
enseigner la religion à leurs enfants.

« L’enseignement religieux est per­
mis tant et aussi longtemps qu'il se 
fait en dehors des heures de classe, 
qu'il est volontaire et qu'il n'est pas fi­
nancé par l'État ». résume Linda Ni­
cholson. du ministère de l'Éducation 
de l'Ontario. Autrement, toute éduca­
tion religieuse est interdite, même la 
prière matinale.

Du côté anglophone, peu de groupes 
se prévalent de la possibilité d ensei­
gner la religion à l'école, après les 
heures de classe. Question de tradi­
tions. Les enfants protestants, angli­
cans, luthériens ou membres de l'Egli­

se unie fréquentent plutôt l'école du 
dimanche de leur paroisse.

Quand vient le temps de la confirma­
tion. des classes supplémentaires 
sont offertes en semaine, mais tou­
jours dans les locaux de 1a paroisse, 
raconte le révérend Roger Wringer, de 
l'Eglise luthérienne du Canada

UNE EXCEPTION
La situation ontarienne a toutefois 

une particularité qui fait bien des ja­
loux et qui lui a valu une réprimande.

au début du mois de 
novembre, de la 
part du Comité des 
droits de la person­
ne des Nations uni­
es. C’est que la pro­
vince finance entiè­

rement un reseau d'écoles catholiques 
qui offrent des cours de religion pen­
dant les heures de classe et donnent 
des crédits à ceux qui les suivent. 11 
s'agit d'une exception protégée par un 
article de la Constitution de 1867. le 
même article qui assurait l'existence, 
jusqu'à tout récemment, de réseaux 
de commissions scolaires catholiques 
et protestantes au Québec.

Toutes les autres confessions reli­
gieuses. qui souhaitent contrôler leurs 
écoles, doivent mettre sur pied une in­
stitution privée qui ne reçoit aucun 
fonds du gouvernement provincial.

La différence de traitement entre les 
écoles catholiques et les autres écoles 
confessionnelles a fait l'objet d'une 
plainte de la part d'un parent qui de­
vait payer pour l'éducation de ses en­
fants dans une école juive de Toronto. 
11 a invoqué la « Convention internatio­
nale sur les droits civils et politiques » 
des Nations unies et le Comité des 
droits de la personne lui a donné rai­
son. Le gouvernement de Mike Harris, 
lui. a déjà fait savoir qu'il n'entendait 
rien changer au régime actuel.
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Des Anglo-Québécois demandent à 
Ottawa de protéger leurs droits

OTTAWA (PC) —Julie Lachance, une mère de 
deux enfants de Montréal, qui parle couramment 
le français et l'anglais, s'apprête à quitter le 
Québec pour Edmonton, à cause de « l'atmosphè­
re » qui prévaut dans la province. Sa famille et 
ses amis ont déjà quitté le Québec. Elle n’a plus 
rien à faire dans une province où. dit-elle, 
« l'Anglais est un gros mot ».

Selon elle, il n’y a pas d'interaction entre les 
gens, parce qu’«on craint toujours d'offenser 
quelqu'un au plan linguistique. On ne sait ja­
mais si on doit dire “bonjour" ou "good mor­
ning" », affirme-t-elle.

Emiron 900 manifestants anglophones du Qué­
bec ont défilé sur la colline parlementaire à Ot­
tawa, hier, pour dénoncer la loi 101 et demander 
l'aide du gouvernement fédéral.

Brandissant des drapeaux canadiens, les ma­
nifestants ont distribué des épinglettes repro­
duisant l’unifolié et acheté des T-shirts portant 
le message suivant, écrit en anglais: « M. Chré­
tien. je ne suis pas invisible, je suis Canadien ».

Une pétition comptant plus de 15 000 signa­
tures a été remise au député réformiste Peter

(Joldring. qui a promis de la presenter aux Com­
munes cette semaine. Les manifestants ont ex­
primé le souhait qu’Ottawa s'implique davan­
tage dans la défense de leurs droits.

Il n’y a pas plusieurs types de Canadiens, il n’y 
en a qu'un seul, d'un océan à l'autre, est venu di­
re à la foule le militant pour la défense des droits 
des anglophones Howard (îalganov 

Keith Henderson, le leader du l'arti Egalité, a 
tenu à rappeler « à tous les élus fédéraux et aux 
Canadiens que le gouvernement fédéral a un 
droit de veto sur toute loi provinciale ». 11 a ajou­
té que lorsque les politiciens québécois ne protè­
gent pas ce qu'il a appelé « les droits canadiens », 
ils ne devraient pas recevoir d'argent d’Ottawa.

Les orateurs ont affirmé que la loi 101, adoptée 
il y a plus de 20 ans, supprime les droits et liber­
tés des non-francophones au Québec.

Donald l\)tter, de Saint-Hubert, sur la Rive-Sud 
de Montréal, accompagné de son fils de 10 ans, a 
affirmé s'être rendu à Ottawa pour dire aux élus 
fédéraux que « nous avons le droit d'être Anglais 
et nous sommes fatigués que le Québec essaye 
de nous assimiler ».

La pétition demande à Ottawa de n'adopter que 
les lois «qui affirment l égalité de chaque indivi­
du en vertu des lois » du Canada L’égalité, a dit 
M. Ooldring, est plus qu'une question de droits 
linguistiques. «Au Québec, c'est évidemment le 
débat sur la langue et l'affichage. »

Mais dans d'autres régions, cela inclut l’en­
châssement de droits spéciaux, a poursuivi M. 
Ooldring, en évoquant comme exemples le traité 
avec les Indiens Nisga'a en Colombie-Britanni­
que, et les arrangements relatifs au nouveau ter­
ritoire du Nunavut.

Le débat sur la langue au Québec s’est ranimé 
cet été quand une inspectrice de l'Office de la 
langue française, venue photographier les affi­
ches unilingues illégales, a été éconduite de 
Shawville, un village de l'Outaouais à prédomi­
nance anglophone.

Les discussions ont repris de plus belle cet au­
tomne. quand une juge a invalidé les dispositions 
de la loi québécoise exigeant la prédominance du 
français dans l'affichage commercial, dans une 
cause impliquant un antiquaire de Lac-Brome, 
en Estrie.
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» \ous avons le droit d’être Anglais et sommes 

fatigués que le Québec essaye de nous assimiler», 
ont fait valoir certains manifestants.
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Quatre morts sur les routes du 
Québec en fin de semaine

A
u moins quatre personnes ont perdu la vie sur les 
routes du Québee au cours du dernier week-end. 
D'abord vendredi soir, sur l’autoroute 20 à la hau­
teur de Saint-Apollinaire, au sud de Québec, deux adoles­

cents de la région de Québec ont été happés mortellement. 
Les victimes sont Jean-Erançois Bolduc, 15 ans. de Beau- 
port, et David Roussel. 16 ans, de Sainte-Foy. Selon la Sû­
reté du Québec, le conducteur d une camionnette aux pri­
ses avec des problèmes mécaniques se rangeait en bordu­
re de l’autoroute quand l’accident s’est produit. Aveuglé 
par un camion qui le doublait au même moment, il n'aurait 
pas aperçu les deux garçons. Samedi soir, un jeune hom­
me de 20 ans est mort après avoir fait une embardée avec 
sa voiture sur l'autoroute 10, à Marieville en Montérégie. 
La victime est Martin Laçasse, de Coaticook. Son véhicule 
a traversé le terre-plein en faisant quelques tonneaux, ter­
minant sa course dans la voie opposée, selon la Sûreté du 
Québec. Des échantillons du sang de la victime seront 
analysés afin de déterminer s’il était sous l’influence de 
l'alcool ou de la drogue. Hier matin, un pompier de Mont­
réal. âgé de 33 ans, a perdu la vie dans un accident sur la 
rue Notre-Dame, dans l’est de Montréal. Vers 8h30. Alain 
Limoges, un résidant de Laehenaie. roulait en direction 
est sur la rue Notre-Dame quand il a perdu la maîtrise de 
sa camionnette, qui s’est enroulée autour d’un lampadai­
re. Lorsque les policiers sont arrivés, il y avait absence de 
signes vitaux chez la victime. On a constaté son décès à 
9 h 45, à l'hôpital Maisonneuve-Rosemont. (1*0)

ONTARIO

Une bagne de 25000$ dans 
un sac d’Halloween?

I
l est possible qu'un enfant qui «passait l’Halloween» 
à Sarnia, en Ontario, ait récolté plus que des bonbons, 
cette année. Une femme soutient que sa bague, d'une 
valeur de 25 000 S, a pu se retrouver dans l’un des sacs de 

friandises qu’elle avait préparés pour les enfants, le 31 oc­
tobre. Anne Chrapco a lancé un appel aux parents du 
quartier, vendredi, pour qu'ils vérifient la récolte de leurs 
petits monstres — du moins ce qui en reste... Elle admet 
que le bijou a pu être perdu autrement, mais elle en dou­
te. «Je suis pas mal sûre que je m’en serais aperçue, dit- 
elle. C’est une bague assez grosse » Il s'agit d'une bague 
en or sertie d'un diamant d’un carat. (PC)

Autorisés à ne pas vendre la 
pilule du lendemain

U
ne pharmacie ontarienne a permis à ses employés 
de refuser de vendre la «pilule du lendemain», 
autorisée depuis peu au Canada, s’ils ont des 
objections de nature religieuse ou morale face à son utili­

sation. Outre la pharmacie Marehese, de Hamilton, deux 
autres établissements de la région, appartenant au même 
propriétaire, ont décidé de ne pas vendre le comprimé 
ITeven. Aux États-Unis, les magasins Wal-Mart ont égale­
ment refusé d'offrir ladite pilule du lendemain, mais les 
commerces établis au Canada ont fait savoir qu'ils en com­
manderaient si la clientèle leur en demandait. La plupart 
des pharmaciens ont décidé d'offrir les comprimés Preven 
à leur clientèle. Certains se sont dits stupéfaits d'appren­
dre que des collègues refusaient de les vendre. «C’est une 
ordonnance parfaitement légale, a dit l'un d eux. Pourquoi 
ne l’offririons-nous pas?» La controverse entourant le 
comprimé ITeven vient de ce que les opinions diffèrent en 
ce qui concerne le début de la grossesse. Le Preven peut 
empêcher un ovule fécondé de s'implanter dans l'utérus, et 
certains considèrent que c'est l'équivalent d'un avorte­
ment. De nombreux médecins ne sont pas d’accord avec ce 
point de vue, et soutiennent que la grossesse ne commence 
que lorsque l’ovule est implanté dans l’utérus.fPC)

DOLLARD-DES-OKME AUX

Il tire sur ses voisins

U
n tireur dément, armé d'une carabine Winchester 
de calibre 30, a tiré plusieurs coups de feu. samedi 
soir, dans un quartier résidentiel de Dollard-des-()r- 
meaux. atteignant notamment le véhicule d'un couple voisin 

qui rentrait chez lui. La balle a fracassé la vitre arrière du 
côté du conducteur et transpercé la porte arrière du côté du 
passager Quand la police, alertée par les voisins, est arrivée 
sur les lieux, l'homme de 23 ans, qui était jusque-là sur le 
trottoir, est entré dans une maison et a tenté de s'échapper 
par une autre port*’. En le voyant tenter de fuir, les policiers 
ont ouvert le feu, le blessant gravement. On ne craint toute­
fois pas pour sa vie. L'identité du suspwt n'a pas été dévoi­
lée, celui-ci n’ayant pas encore été accusé formellement. 
lYrsonne d'autre n'a été blessé lors de l'incident. (IX^)
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LE SÉISME DE VENDREDI EN TURQUIE

Le temps 
joue contre 
les secours

■ KAYNASLI, Turquie (AP, AFP) — A mesure que les heures passent 
î et que le froid s’installe dans le nord-ouest de la Turquie, l’espoir de 

retrouver des survivants au tremblement de terre de vendredi (7.2) 
s'amenuise. Quatre rescapés ont été dégagés des décombres, hier, 
mais le dernier bilan officiel est très lourd: au moins 374 morts et près 
de 3000 blessés.

Résidants et volontaires s'adonnent à une con'ée de nettoyage d'une rue pleine de boue dans le village d Esta gel.

Les inondations deviennent un 
vrai drame national en France

■ TOULOUSE (AFP, AP) — Vingt-six personnes ont péri et deux 
étaient portées disparues à la suite de gigantesques inondations dans 
le sud de la France qui ont pris, pendant le week-end. l'ampleur d'un 
drame national.

L'accalmie et la décrue paraissaient 
enfin bien engagées, hier soir, après 
les pluies torrentielles, subies d'inon­
dations et de coulées de boue, qui se 
sont abattues entre vendredi soir et 
samedi sur trois départements voisins 
de la frontière espagnole, l’Aude, le 
Tarn et les IVrénées orientales.

Le ministre de l'Intérieur, Jean-Pier­
re Chevènement, s’est rendu sur pla­
ce, et a exprimé « la compassion du 
gouvernement et la solidarité de la na­
tion toute entière » à l'égard des victi­
mes. Cette zone du Sud de la France 
n'avait pas connu pareilles pluies et 
inondations depuis 1940. Le président 
Jacques Chirac s'était quant à lui ren­
du samedi soir dans l'une des villes si­
nistrées. Carcassonne.

Deux nouvelles victimes ont été dé­

couvertes. hier matin, dans le dépar­
tement le plus touché. l'Aude. Le corps 
d'un octogénaire a été retrouvé dans 
sa maison inondée à Raissac-d'Aude, 
petit village du massif des Corbières, 
tandis qu'un cadavre flottant a été dé­
couvert dans le même département.

La plupart des victimes sont mortes 
noyées dans leur voiture, lorsque les 
pluies diluviennes se sont abattues et 
ont transformé les ruisseaux en gros­
ses rivières emportant tout sur leur 
passage. Quatre membres d une mê­
me famille ont péri lorsqu'une coulée 
de boue a envahi leur maison.

Les dégâts matériels sont très im­
portants. Les 60000 habitants de la 
ville de Narbonne, l'une des deux prin­
cipales de l'Aude, ont été privés d'eau 
potable, hier, à la suite d'une coupure

d'électricité, liée aux inondations, qui 
a affecté, samedi soir, les stations de 
pompage de la commune.

Des longues files de Narbonnais, bi­
dons à la main, se sont formées dans 
la matinée devant des citernes instal­
lées en quatre points de la ville.

Environ 15000 foyers étaient privés 
d'électicité et de téléphone dans l’en­
semble de la zone touchée. De nom­
breux axes routiers étaient encore 
coupés et le trafic ferroviaire était im­
possible de Narbonne à Carcassonne.

Après avoir été longtemps inquiets 
pour le sort de dix spéléologues coin­
cés dans deux gouffres différents de­
puis vendredi, dans le département 
voisin du Lot. les sauveteurs ont enfin 
pu, hier soir, les localiser et leur par­
ler. et estimaient devoir pouvoir les 
sortir, la nuit dernière. Sept autres 
spéléologues sont toujours bloqués 
dans un autre gouffre situé à Gramat. 
Ils ont également été surpris par la 
brusque montée des eaux provoquée 
par les très fortes pluies.

11 a fait jusqu'à moins cinq degrés 
dans la nuit de samedi à hier. Certains 
rescapés, qui ont dû dormir dehors 
faute de tentes, avaient empilé trois 
ou quatre couvertures pour tenter de 
se réchauffer. Une nuit d'autant plus 
difficile qu elle a été émaillée de huit 
répliques dans la région, la plus puis­
sante ayant atteint 3.9 degrés sur 
l'échelle ouverte de Richter.

Un homme et ses deux filles, enseve­
lis pendant plus de 30 heures sous des 
tonnes de béton, ainsi qu’une femme 
de 48 ans, Saziye Bulut. bloquée dans 
les ruines d'un immeuble de cinq 
étages, ont tout de même été retrouvés 
vivants, hier.

Plus de 1200 secouristes sont venus 
de l'étranger, notamment de Grèce, 
d'Italie, d'Algérie. d’Allemagne ou des 
États-Unis. Hier, l'équipe suisse de 92 
sauveteurs et 15 chiens a localisé dou­
ze victimes, dont sept, dégagées, 
étaient mortes. La France a envoyé un 
détachement de la sécurité civile et en 
tient un autre prêt à partir au besoin.

D'une magnitude de 7.2 degrés, ce 
dernier n’est pas une réplique de celui 
du 17 août, d une magnitude de 7.4 de­
grés. qui avait fait plus de 17000 
morts, dans la région d'izmit. Il a tout 
de même laissé plusieurs milliers de 
personnes sans abri et détruit des 
centaines de bâtiments, notamment à 
Duzce, proche de l'épicentre. Les au­

torités estiment le coût des dommages 
à environ 10 milliards S US.

Le premier ministre turc Bulent Kce- 
vit a décidé de maintenir, jeudi et ven­
dredi. le sommet de l'Organisation 
pour la sécurité et la coopération en 
Europe à Istanbul, qui se penchera no­
tamment sur l'invasion de la 
Tchétchénie par les Russes qui. mal­
gré les pressions européennes, bom­
bardent des milliers de civils alors 
qu'ils se disent à la recherche de ter­
roristes islamistes.

Le président américain Bill Clinton 
est arrivé peu avant minuit, hier, à 
Ankara, première étape d'une tournée 
méditerranéenne qui le conduira à 
Athènes — où la population l'attend 
d une manière agressive — et dont il 
espère qu elle permettra d'encou­
rager le rapprochement se dessinant 
depuis quelques mois entre la Grèce et 
la Turquie.

La première tâche du président 
américain, lors de ses entretiens d’au­
jourd'hui avec le président Suleyman 
Demirel et le premier ministre Bulent 
Ecevit sera de les convaincre de faire 
pression sur le leader chypriote turc 
Rauf Denktash, pour qu'il revienne 
sur sa décision de ne plus participer à 
des pourparlers indirects sur le conflit 
chypriote, qui devaient se dérouler le 
3 décembre à New York sous l’égide de 
l'ONU.

Le pape inaugure une 
très luxueuse chapelle

CITE DU VATICAN (AFP) — Le pape 
Jean-Paul II a inauguré, hier, dans le 
Palais apostolique du Vatican une nou­
velle chapelle consacrée à la Vierge 
Marie entièrement décorée par le mo­
saïste russe Alexandre Kornoukhov.

Les travaux de cette chapelle, d'un 
luxe inouï, avaient commencé dans le 
plus grand secret, en 1996. C’est un 
hebdomadaire italien qui avait révélé, 
en avril 1998, l’existence de ce chan­
tier à l'intérieur du Vatican. L'ensem­
ble des travaux a été dirigé par l'artis­
te Slovène Marko Ivan Rupnik.

Près de 100 millions de morceaux de 
verre, d'or, d’argent, de marbre et 
d'autres matériaux précieux, taillés à 
la main, ont été utilisés pour décorer 
la chapelle d'images sacrées inspirées 
de l’encyclique du pape « Redemptoris

Mater» (La Mère du Rédempteur), pu­
bliée en 1987.

C'est la vieille chapelle « Mathilde ». 
située au deuxième étage du Palais 
des papes, qui a été utilisée pour la 
nouvelle chapelle aux parois de 15 mè­
tres sur 11 et de 9 mètres de hauteur.

Les mosaïques évoquent « l'union » 
entre les Églises d’Orient et d'Occi- 
dent mais montrent aussi des figures 
de martyrs du XX siècle, victimes du 
communisme, du nazisme comme 
Edith Stein, juive convertie morte à 
Auschwitz, ou du fondamentalisme is­
lamique. Limage d'un ordinateur évo­
que le présent. Le coût des travaux n'a 
pas été indiqué. La somme nécessaire 
avait été réunie à l’occasion du 50' an­
niversaire de l'ordination sacerdotale 
du pape, en 1996.

Retrait israélien de Cisjordanie 
à nouveau menacé, aujourd’hui

■ TEL A\TY. Israël (d'après AP) — Un nouveau différend est apparu, 
hier, entre Israéliens et Palestiniens, menaçant de retarder le retrait 
israélien de 5°/o de la Cisjordanie prévu aujourd'hui, selon des respon­
sables israéliens.

Ehud Barak et Yasser Arafat se sont 
rencontrés dans la soirée, près de Tel 
Aviv. pour discuter du processus de 
paix. Le premier ministre israélien et 
le président de l'Autorité palestinien­
ne «ont discuté de la façon de faire 
avaneer les négociations dans les pro­
chains mois et semaines », a précisé le 
porte-parole du premier. Gadi Bal- 
tiansky, sans plus de détails.

La question du retrait « a été soule­
vée mais ce n'était pas le point princi­
pal ». « En ce qui concerne Israël, le re­
déploiement pourra se dérouler de­

main (aujourd'hui), mais si les Pales­
tiniens ne sont pas prêts, il aura lieu 
plus tard ». a ajouté le porte-parole de 
M. Barak.

Selon les services du porte-parole de 
l’armée israélienne, aucun retrait 
n'aura lieu avant 1 Ih locales. Des mi­
litaires israéliens se tiendront prêts 
dans des bâtiments de l'armée à Tel 
Aviv avec des cartes de redéploiement 
et c'est aux Palestiniens de décider 
s'ils veulent venir ou non. ont précisé 
les services du porte-parole.

A Napiouse, en Cisjordanie, plu­

sieurs milliers de Palestiniens ont fê­
té l'anniversaire de la déclaration 
d'indépendance faite par Yasser .Ara­
fat en 1998.

Les l’alestiniens qui étudiaient, hier 
soir, les cartes du redéploiement, de­
mandent que les zones concernées 
comprennent des secteurs plus peu­
plés, alors que les responsables israé­
liens estiment que l’accord des l’ales- 
tiniens est inutile. D'ici janvier. 39% de 
la Cisjordanie devraient être sous le 
contrôle partiel ou total des Palesti­
niens.

Le chef israélien des négociateurs, 
Oded Eran. a prévenu que les change­
ments demandés par les Palestiniens 
pour le retrait ne seraient pas pris en 
considération cette fois, mais pour­
raient l'être pour la prochaine phase.

La dissidence à Cuba marque le début du 
neuvième sommet des pays espagnols

■ LA HAVANE (d’après AFP) — Los chefs d'État et do gouvernement 
des pays ibéro-américains convergent vers La Havane où s’ouvre, au­
jourd'hui. le IX' sommet ibéro-américain marqué par un regain d'acti­
vité de la dissidence cubaine.

Bush: les USA 
comme l’empire 

britannique
WASHINGTON (d’après AFP)—Geor­
ge W. Bush, candidat républicain aux 
présidentielles de 2000, a estimé que 
la puissance des États-Unis était com­
parable à « l'empire trop étendu » de la 
Grande-Bretagne du 19' siècle, ajou­
tant qu'il était important de rester 
« humbles » et respectueux des autres 
«nations».

Interrogé par AW/vo/ytA'. M. Bush a 
indiqué que « nous ne devrions jamais 
placer nos troupes sous commande­
ment de l’ONU et nous ne le ferons pas 
sous ma présidence». Selon lui, 
Washington ne devrait payer les arrié­
rés américains que si l’organisation 
internationale modifie son système de 
contribution en réduisant la quote- 
part des États-Unis.

M. Bush a par ailleurs évité de se 
prononcer sur l'éventuelle création 
d'une force européenne de défense de 
'a part des pays membres de l'Union 
européenne.

Plusieurs présidents des quelque 21 
pays ibéro-américains participant au 
sommet sont déjà arrivés dans la capi­
tale cubaine, dont notamment les pré­
sidents du Brésil, du Mexique, du Pé­
rou. de la République dominicaine, du 
Paraguay et d'Uruguay. Le président 
du gouvernement espagnol et le roi 
Juan Carlos, premier monarque de 
l'ancienne puissance coloniale à fou­
ler le sol cubain, arrivaient en soirée.

l’ar ailleurs, le gouvernement cubain 
a confirmé, hier, l'arrestation de 15 
dissidents accusés de vouloir « sabo­
ter» ce sommet, tout en niant avoir 
lancé une vague de répression contre 
les opposants. L'opposition illégale af­
firmant qu'au moins 150 personnes

avaient été arrêtées ou interpellées 
dans toute l'ile à la veille du sommet.

Le porte-parole a toutefois reconnu 
qu'«environ 15 personnes» avaient 
été interpellées et « faisaient l'objet 
d'enquêtes en raison d'activités liées 
à une tentative de saboter le sommet ».

il a ajouté que des «contre-révolu­
tionnaires» étaient soutenus par le 
gouvernement américain afin « de 
créer des cas de provocation et de dé­
sordres durant le sommet ».

Des membres de l'opposition cubai­
ne ont déjà rencontré, hier, une délé­
gation du Nicaragua, conduite par le 
ministre des Affaires étrangères, 
Eduardo Montealegre. et un diploma- 
fé du Costa Rica.

Elizardo Sanchez, de la Commission 
cubaine des droits de l'homme et de la 
réconciliation nationale, et Gustavo 
Arcos du Parti pour les droits de 
l'homme, ont indiqué que ees entre­
tiens constituent « une forme très clai­
re d'appui à nos efforts pacifiques en 
faveur d'une amélioration de la situa­
tion à Cuba».

Ia1 président du gouvernement espa­
gnol José Marie Aznar. doit pour sa 
part rencontrer des membres de l'op­
position. aujourd'hui, à l'ambassade 
d’Espagne, au moment même où le roi 
s'entretiendra avec le cardinal cubain 
Jaime Ortega.

La dissidenee a dénoncé, pendant le 
week-end. l'arrestation et l'interpella- 
tions d'au moins 150 personnes.

Un an après le sommet de IY»rto (Por­
tugal). les délégations, chefs d'État et 
de gouvernement de 21 pays ibéro- 
aniéricains. se retrouvent à Cuba pour 
y Discuter de « la situation financière

internationale dans une éeonomie 
mondialisée».

Le document final, dont la teneur se­
ra approuvée demain, à l'issue du 
sommet, stipule notamment «l'enga­
gement de renforcer les institutions 
démocratiques, le pluralisme politi­
que, l'état de droit et le respect des 
droits de l'homme et des libertés fon­
damentales. dont le droit au dévelop­
pement ».

Les présidents du Chili, Eduardo 
Frei. et d'Argentine, Carlos Menem, 
sont les deux grands absents du som­
met. à la suite de la demande d'extra­
dition du général Pinochet formulée 
par la justice espagnole.

Trois présidents d'Amérique centra­
le — Nicaragua. Costa Rica et le Sal­
vador — se sont également abstenus 
de faire le voyage de la Havane en rai­
son de leurs relations bilatérales ten­
dues avec le gouvernement commu­
niste de Fidel Castré.
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Le président 

Leonid Koutchma

UKRAINE

Koutchma vers la victoire

Le president sortant Leonid Koutchma semblait bien 
parti, hier soir, pour obtenir un nouveau mandat à 
la tête de U kraine, où une majorité d'électeurs 
semblent avoir été effrayés par la perspective d'un retour 

au communisme en cas de \ictoire de 
l¥tro Simonenko. Après dépouille­
ment d'environ 66°o des bulletins, la 
Commission centrale électorale crédi­
tait Leonid Koutchma de 5t).55üo des 
suffrages exprimés, contre 37.55% à 
son rival. La participation a été très 
forte, avec un taux de 73,8% des 37.5 
millions d'électeurs. Avec 36% des 
voix au premier tour, le 31 octobre, 
contre 22% à son rival. M. Koutchma 
avait largement devancé M. Simonen­
ko. ainsi que la dizaine d'autres postu­
lants. Malgré un précédent mandat 

marqué par une forte récession économique et des scan­
dales politico-financiers, les électeurs se sont dans l'en­
semble prononcés en faveur de la politique d'ouverture de 
M. Koutchma. (AP. AFP)

MACÉDOINE

Nouveau venu à la présidence

B
oris Trajkovski. le candidat de la majorité gouver­
nementale macédonienne a mis fin. hier, à la coha­
bitation en remportant la présidentielle, battant 
l’héritier de Kiro Gligorov. M. Trajkovski. candidat de la 

coalition de centre-droit, a remporté un scrutin serré, se­
lon son parti mais aussi selon celui de son adversaire Ti­
to Petkovski. candidat de l’opposition parlementaire com­
muniste réformée, qui a admis sa défaite avant même la 
publication des résultats officiels. M. Trajkovski l'emporte 
avec 52.94% des suffrages contre 45.86% à M. Petkovski. 
alors que 96°o des bulletins avaient été dépouillés. (.AFP)

ITALIE

Immeuble effondré: 62 morts

D
ans les décombres de l'immeuble qui s’est effondré 
jeudi à Foggia (sud-est de l'Italie), les corps de 62 
personnes avaient été récupérés, hier soir, selon 
un nouveau bilan provisoire. Les services de secours éva­

luent à quatre ou cinq le nombre de personnes encore por­
tées disparues. (AFP)

BRÉSIL

On a volé Tauto du président

Il venait de créer une nouvelle unité de lutte contre la 
criminalité. Le président brésilien Férnando Henrique 
Cardoso n'avait sans doute pas pensé qu'il pourrait en 
avoir besoin pour lui-même. Mais des voleurs ont emporté 

une de ses voitures, utilisée par son chauffeur, selon les 
médias brésiliens, samedi. Le chauffeur. Gilberto de Sou­
za Passos. a expliqué à la police qu'il avait laissé la Volks­
wagen 1993 dans une rue très fréquentée de Sao Paulo, 
vendredi soir. Quand il est revenu quelques minutes plus 
tard, la voiture avait disparu. (AP)
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Sunfire 4 portes

K
de tinancement

M

L I U/mois
Location 36 mois
Transport et préparation indos

Avec son look sportif, la Sunfire 4 portes est de loin la plus excitante de sa catégorie. 
À ce prix, la nouvelle Sunfire vous est offerte avec l'Ensemble Valeur 2000.

• Télédéverrouillage des portes
• Verrouillage électrique des portes
• Régulateur de vitesse
• Roues de 15 po
• Moteur 4 cyl. 2,2 L de 115 HP

• Boite automatique 4 vitesses 
avec traction asservie

• Climatiseur
• lecteur de disques compacts 

avec 6 haut-parleurs

• Système antiblocage aui 4 roues
• Dispositit antivol PASSLock II
• Sacs gonflables côtés conducteur et passager
• Siège arrière è dossier rabattable
• Assistance routière

L'Associition Marketing des concessionnaires Pontiac Buick CMC du Québec vous suggère de lire ce qui suit. 
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La Sunfire. La passion de conduire.

azz-fusion
DE MONTREAL
m m ni h m il

Jusqu’au 3 décembre 1999, à l’achat ou à la location d’un 
véhicule GM” neuf, vous courez la chance de gagner :

DES 50•FORFAITS DF 4 BIITETS pour la soirée «Édition spéciale Jour de l'An 2000»
du Festival International de Jazz de Montréal au Palais des Congrès de Montréal, le 31 décembre 1999.

PONTIAC

GMC

□

neue
Résidants du Québec âgés de 18 ans et plus. Aucun achat requis. Règlement disponible chez les concessionnaires participants (‘Pontiac, Buick, GMC, 
Chevrolet, Oldsmobile, Cadillac I. *25 forfaits pour chacune des deux divisions Pontiac et Chevrolet.

JOURNEE D'AFFAIRES COMPLETE. 
NUIT DE PASSION À LA MAISON.

»

Avec plus d'allers-retours et d'envolées sans escale vers les grandes villes 

du Québec que tout autre transporteur aérien, nous vous offrons tout 

le loisir de planifier le voyage d'affaires parfait.

Car la perfection, le soir venu, c'est de pouvoir C91rNOVCI
retrouver la personne qu'on aime. airAlliance

Journée» d'*«»4rei comptète» à Montré»!. Ott»w», Rouyn Norand», V»l-d'Or. Sept îles. Fredericton, Moncton, Saint (ohn, et Haüfa* 

Et de concert avec Air Canada, à Toronto, New York. Washington, Chicago et Boston


